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La bouche de Richard était étonnamment suave et brûlante…

Or, ce nétait quun détail sans importance. Sil lembrassait, cétait uniquement pour lui prouver quil ferait un soupirant pas comme les autres. Simaginait-il quil était le seul à pouvoir jouer la tromperie?

«Mais, pensa-t-elle, un milliardaire ne pourrait jamais passer pour le soupirant dune femme comme elle?»

Bien que Jeannette tentait de se dérober, il plongea la main sous sa nuque et chercha son baiser. Sa bouche avait un goût délectable… Et alors? Ce nétait pas pour cette démonstration quil continuait de lenlacer. Ce baiser navait dautre but que de lui montrer quon ne pouvait pas prendre Richard Lévesque en mode supérieur.

Il caressa doucement les lèvres de Jeannette, puis il passa une main chaude sur sa poitrine. Soudain, elle cessa de combattre ses émotions. Dans un long soupir, elle sattendrit contre lui et sabandonna à son plaisir. 

Resserrant son étreinte, il la figea contre son torse. Son cœur battait à la même cadence furibonde que le sien… Cette constatation attisa lincendie qui courait en lui. Alors, pourquoi penser à lopposé? Il avait envie des courbes de son corps depuis le moment où il avait posé les yeux dans les siens. Elle avait un regard si sensuel…

Il sentit son estomac se nouer. La prendre ainsi dans ses bras. Se conduire comme si elle lui appartenait. La caresser. Lui infliger le contact de ses doigts, de ses lèvres…

Un frisson parcourut Richard. Et pourtant…

Jeannette sentait ses bras autour de ses épaules. Sa peau contre sa peau. Sa bouche contre la sienne… et cette sensation incroyable qui lavait aussitôt envahie.

Cétait impossible. Ce quil avait ressenti, cétait de la compassion vis-à-vis delle, rien de plus. Quaurait-il pu éprouver dautre? Elle savait tout ce quil y avait à savoir sur les hommes riches et leurs besoins égocentriques. Bien, des femmes acceptaient cela. Dautres aspiraient même à chérir ça.

Allons bon… Sefforçant dignorer le frisson danxiété qui lélectrisait tout le long de son échine, elle étouffa sa peur en multipliant les baisers dans son cou, submergée par lémotion du moment.

La caresse sensuelle, presque amoureuse de la bouche chaude et moite de Richard sur ses lèvres la déconcerta à tel point quelle sentit, avec une énormité honteuse, son désir monter et céder la place aux sensations que lassaut de séduction expérimenté de Richard suscitait en elle.

En fermant les yeux, elle savait que cette émotion sintensifierait mille fois. Cétait sans le moindre doute la raison pour laquelle elle se mit à frissonner de cette façon si démonstrative quune jeune fille vivant lexpérience de son premier amour. Et pourtant, Richard ne lembrassait pas avec passion, en tout cas, pas encore.

Il ne faisait que jouer avec elle, il lexcitait. Il la provoquait. Elle sentait sa respiration contre sa peau nue. Senivrait de cette fragrance de rose sauvage qui était unique…

Alors, avec une plainte sourde de défaite dont elle neut même pas conscience, sa bouche sentrouvrit.

Vivement, elle saccrocha à Richard, ses lèvres sarticulant silencieusement contre les siennes, ses doigts glissant derrière ses épaules pour lattirer encore plus près de son corps.

Richard, Richard…

En elle, elle prononçait son nom dans un sanglot qui contenait tout linstant refoulé de ses émois de jeune femme. Des nuits où elle était restée éveillée en se languissant de lhomme de ses rêves sans savoir qui il était. Bien entendu, elle connaissait peu le déroulement du rapport amoureux, mais la réalité restait obscure et elle voyait dans lhomme de ses rêves le seul amour qui ne pourrait jamais lui en révéler tous les secrets.

Jeannette frissonna et elle entendit la respiration haletante de Richard comme si, dune certaine façon, la violente réaction de son propre corps avait affecté le sien.

Ils sembrassaient comme elle avait si souvent rêvé quelle le ferait un jour, deux bouches unies lune à lautre, tour à tour se caressant, se délectant, sembrassant, se régalant, alors que les petits cris de plaisir quelle entendait pousser entrecoupaient leurs baisers dans un concert exquis et déraisonnable de bonheur.

Les yeux de Jeannette sagrandirent dincrédulité lorsquil la saisit, lemprisonna contre la chaleur de sa peau et la retint captive tout en penchant son visage vers le sien.

Résolument, elle serra les lèvres gardant simplement ouvertes ses pupilles luisantes de plaisir et de satisfaction féminine, les laissant exprimer ce que ses lèvres ne pouvaient exprimer: «Continue, ne tarrête pas!» 

Richard Lévesque semblait indifférent à lintensité de la rage damour et daffection qui émanaient du corps brûlant de Jeannette.

Il prit ses fesses entre ses mains et se mit à les caresser. Jeannette poussa un petit cri de plaisir, mais il ne sarrêta pas pour autant, jusquà ce quelle nen puisse plus dexcitation. 

À son tour, elle caressa un corps aussi superbe que musclé. Elle vit que son sexe était autant ferme et rond que ses pectoraux. À la lumière de la lampe de chevet, sa peau brillait comme du bronze poli. 

Avec beaucoup de stimulation, elle laissa ses mains courir sur ses épaules et le long de ses bras, décidée à lexciter à son tour.

Comparée à ce demi-dieu, elle se sentait minuscule et fragile. Pourtant, en entendant Richard gémir sous ses exquises caresses, elle eut limpression dêtre la plus puissante. Lorsquil soupira à bout de résistance, elle crut mourir de joie. Elle en voulait plus, exigeait plus de son corps… 

Elle passa une main caressante sur son bas-ventre, puis ferma les yeux pour ne pas être impressionnée par la plénitude de son érection avant de le masturber. Comme elle sy attendait, son sexe était ferme, gros et dune douceur incroyable à caresser. Richard gémit ouvertement, ce qui lincita à continuer. Elle le sentait devenir de plus en plus fort et généreux de sa forme.

Sans plus hésiter, Jeannette le mit dans sa bouche pour le savourer. Elle exaltait son goût, la longueur de son membre, sa robustesse, sa virilité…

Soudain, Richard la glissa sous lui, lui soulevant les hanches. Toute pudeur les avait abandonnés. Elle avait tellement envie de lui… Elle ferma les paupières dans lattente de ce qui allait arriver.

Comme il dorlotait lendroit le plus délicieux de son corps, la fontaine de la jouissance, elle gémit de plaisir.

 Cela te plaît? avança-t-il.

Il samusait, comprit Jeannette. Fort bien! Elle ne lui donnerait pas la satisfaction de le supplier dans sa quête damour physique.

Au-delà de sa frustration et de sa déception, Richard devinait lardeur brutale qui rongeait son corps. Comment pouvait-elle désirer Richard étant donné tout ce quil représentait? Il navait jamais désiré une femme que pour lenvie de faire lamour. Il ne désirait pas Jeannette, non, pas vraiment!

Combien de femmes avaient été victimes de son charme séducteur? Si les baisers fous quelle lui donnait pouvaient parler deux-mêmes… 

À présent, le regard quil portait sur elle, telle une bête affamée guettant sa proie, la fit regretter de tout cœur de sêtre laissé entraîner dans cette joute silencieuse des regards que Richard, elle le savait, ne lui permettrait pas de gagner.

Des larmes perlèrent à ses paupières, la forçant à garder la tête penchée pour que Richard ne puisse les voir tandis quelle clignait des yeux pour les disperser.

Combien de nuits était-elle restée éveillée, tourmentée par lardeur de son propre désir, nettement incapable de sempêcher de gémir à haute voix à la pensée de ce que ce bel homme puisse se méprendre. 

Sur le point de défaillir, elle attendit que tombe le coup fatal. Elle patienta le temps que Richard lui avoue son attirance pour elle; sinistrement, il garda le silence. 

Elle sentait grandir ses craintes. Son ventre était noué et ses yeux étaient remplis de larmes quelle se refusait à verser.

Pour toute réponse, Jeannette se mit à bouger sous lui. Elle ondula des hanches pour linviter à poursuivre. Très vite, il lentendit crier de plaisir lorsquil la pénétra. Étroitement serrée autour de lui, elle eut limpression de ne faire plus quun avec lui.

Enfin, il troqua une autre posture et continua à remuer son sexe en elle pour lui donner ce quelle avait désiré sur le plumard.

Jeannette avait limpression quun brasier se consumait dans ses entrailles, et elle perdit la notion de tout ce qui lentourait. Puis, comme elle recouvrait la réalité, Richard continuait à lui prescrire un rythme vigoureux.

En lentendant gémir un peu plus de plaisir, il se retira doucement, faisant durer chaque fois la jouissance plus longuement, jusquà ce quelle limplore darrêter la torture. 

 Montre-moi ta puissance…, dit-elle en se courbant.

Elle létreignit, se comprima de toutes ses forces contre son corps comme pour conduire limpérieuse ascension de sa jouissance vers les sommets. Jeannette cria jusquà ce que les murs de la chambre autour delle détonent dans un véritable trop-plein de plaisir.

Étendue contre lui, sa peau douce comme de la soie, ses lèvres aussi parfumées que les fleurs délicatement enivrantes des champs, ses yeux aussi verts que la campagne qui émerveille. Ciel! Comme il lavait désirée, comme il sétait retardé en elle. Il avait même été idiot pour élaborer des projets davenir où Jeannette avait sa place…



Richard avait été totalement subjugué par Jeannette, voyant en elle une jeune femme naïve. Lexpression de ses yeux bruns devint froide. Son regard torturé semplit damertume. Dire quil avait voulu la protéger, croyant alors que les avances sexuelles quil lui avait faites plus tôt dans la soirée étaient réellement innocentes et quelle navait aucune idée de ce quil recherchait chez elle. À sa grande surprise, elle navait pas hésité à accepter. Cette belle créature éveillait tant de choses en lui lorsquelle le regardait, son visage enflammé de pensées quil lisait si distinctement dans ses magnifiques yeux verts…

La lumière souvrit dans la chambre à coucher. Jeannette avait passé tout laprès-midi au lit avec ce mystérieux milliardaire. Il était très séduisant et il embrassait trop bien. En fait elle en savait peu sur le baiser passionné, par manque dexpérience avec la gent masculine.

Par contre, embrasser cet homme faisait partie de son travail de journaliste. En savoir toujours un peu plus sur la vie mondaine de ce milliardaire très convoité devenait une excellente source de potins pour faire les choux gras de son journal de vedettes internationales. 

Même si officiellement elle était venue couvrir la course des Jeux olympiques de Montréal pendant deux semaines, elle travaillait déjà depuis un an au projet professionnel sur lequel elle traquait le milliardaire Richard Lévesque à travers son téléobjectif.

Dans le bar où elle a serré sa main pour la première fois, osant à peine, au début, regarder sa mâchoire carrée, sa bouche pulpeuse de peur de rougir de son désir, elle sétait étonnée ensuite de le fixer avec indécence, les mots quelle savait quil ne devait pas prononcer frappant en silence dans sa tête.

«Prends-moi dans tes bras, Richard. Pose tes lèvres sur les miennes.»



Voilà un an plus tard, Richard avait enfin embrassé et caressé sensuellement son corps. Elle avait attendu tout ce temps et souhaité quil le fasse comme dans ses rêves nocturnes, en débordant damour et daffection, une lueur dadoration médusée dans le regard alors quil mendiait son corps. Oh, non! Il lui avait fait lamour cette nuit animé de la violence de ses émotions et de légocentrisme quil éprouvait envers la quantité de femmes qui soffraient à lui.

Pourquoi alors, avait-elle répondu avec une passion débordante que jamais elle navait ressentie envers aucun homme qui souhaitait la fréquenter?

Lardente irritation de sa petite voix intérieure la dérouta: elle avait répondu à son invitation sensuelle parce que ses souvenirs la ramenaient tout droit un an en arrière, alors quelle lavait pris en photo pour la toute première fois, se promenant dans les rues achalandées de Boston. 

Malgré elle, son regard fut attiré vers lallée centrale où Richard marchait à grands pas. Alors, comme si une force mystérieuse lunissait, elle était devenue une groupie. 

Elle voyait un rêve lointain se matérialiser…

Quant aux autres hommes, eh bien, ils navaient jamais représenté que des amourettes sans grande importance, rien de sérieux. Elle les avait davantage embrassés par sentiments de franchise quautre chose. Elle navait jamais souhaité partager avec eux la sensation que peut-être… quelque chose de plus profond et de plus soutenu pourrait possiblement naître entre eux. 

Mais depuis longtemps, Jeannette se montrait très prudente vis-à-vis des émotions de sa vie. Maintenant, un homme comme Richard Lévesque naurait pas la moindre chance de lui faire commettre les mêmes attentes envers lui.

Cest ainsi que tout avait commencé. Un unique regard posé sur lui dans la rue Sherwood. Grand et incroyablement beau, son corps musclé et attirant, son épaisse chevelure blonde, des yeux coquins chocolatés et son extraordinaire aura de sensualité masculine avaient suffi pour quelle tombe amoureuse. 

Aurait-elle pu réagir autrement si les circonstances avaient été différentes? 

Un sourire sans joie étira ses lèvres alors quelle revivait ses émotions naïves. Comme elle avait été déçue lorsque Richard lavait simplement remerciée de la nuit voluptueuse avec lui. Il lavait quittée sans plus…

Instinctivement, Jeannette alla se poster à la fenêtre en sefforçant de chasser les doux souvenirs de la nuit passée dans les bras de lhomme de ses rêves. De là, elle jouissait dune magnifique vue panoramique sur le centre-ville de Montréal. Non loin de là, elle pouvait admirer un parc vert, des bancs tout blancs entourés de fleurs multicolores. Elles étaient au summum de leur jeunesse pour la saison de lannée. 

Perdue dans ses pensées, elle prononça inconsciemment une prière dans un murmure. Étonnée, elle se figea. Quil revienne? Mais à quoi pensait-elle? Il lavait quittée en fin de matinée sans lui laisser un ultime espoir de se revoir.

Après une rapide douche froide et un léger repas aux fraises, Jeannette se cala dans les coussins roses du divan et feuilleta les journaux à potins que son patron avait fait déposer dans sa boîte aux lettres. 



On était dimanche et elle avait tout le reste de la journée pour elle. Soudain, la sonnette de la porte dentrée retentit. Jeannette courut ouvrir, le cœur saccadé dans la poitrine.

 Allo Jeannette. Je vous offre de casser la croûte. Jai apporté des muffins aux fruits.

Marie entra arborant un large sourire avec dans son sillage la fragrance de son impérissable eau de toilette au jasmin. 

Cétait toujours un plaisir, pour Jeannette, de revoir Marie Langlois. Ce petit bout de femme mesurant à peine cinq pieds et pesant trente kilos. Ses énormes yeux marron et son visage expressif faisaient sourire Jeannette. Mais cet après-midi-là, lespace de quelques minutes, elle avait cru que cétait lui, le grand, le beau richissime aux yeux chocolatés qui avait enflammé de passion ses rêves la nuit dernière.

 Comme à lhabitude, vous avez lu les journaux de ce matin? demanda Marie sur un ton calme.

 Pas encore. Mais jallais me mettre à la tâche. Pourquoi donc cette question?

 Je ne sais pas trop. Je me pose un tas de questions en voyant cette photo. Jai essayé hier soir de vous joindre au téléphone. Vous nétiez pas là. Vous étiez de sortie?

 Javais un dîner daffaires avec quelquun. Jétais sur une bonne piste. Je voulais la faire évoluer pour faire avancer mon projet.

Marie se dirigea vers la cuisine pour préparer du thé vert. Elle posa les tasses et les soucoupes sur le bord de la table et revint dans le salon. Arborant un petit sourire en coin, Marie lui tendit le journal grand ouvert à la première page. 

 Dites-moi ce que vous en pensez, Jeannette, lui fit-elle remarquer dun air troublé. Mais, jai comme limpression que vous vous êtes fait saisir une partie de votre projet.

Jeannette faillit laisser tomber sa tasse de thé sur ses genoux. Un paparazzi encore plus rusé quelle était également sur les traces du beau milliardaire. Mais cette fois, une grande photo delle et de Richard Lévesque sétalait en pleine page. Larticle écrit en dessous faisait état de la nouvelle petite amie, âgée de vingt-cinq ans, du célèbre richissime canadien. De plus, les sourires étalés soulignaient à quel point le nouveau couple était heureux et complice.

 Je ne le crois pas! Cela fait plus dun an que je pourchasse ce type partout dans le monde pour faire progresser le journal à potins pour lequel je bosse et voilà quun petit renard vient me voler mon travail. De plus, ce journaliste raconte nimporte quoi.

 Vous êtes pourtant bien placée pour savoir que dans ce métier, on prend plaisir à déformer les images ou les propos des gens pour en faire une excellente feuille de chou. 

 Pourtant, je déteste ce genre de potins sur moi, Marie. À la différence de son journal, je ne suis pas du genre gratte-papier pour inventer nimporte quoi pour vendre un exemplaire de plus. 

 Cela est tout à fait normal, Jeannette, reprit Marie. Un homme beau et riche en compagnie dune femme aussi magnifique que vous, ça fait sensation. Cela fait rêver les gens, jeunes et moins jeunes.

 Mais, quest-ce quil sait au juste de ma relation avec Richard? Absolument rien! Il ne nous a pas posé la moindre question. Il a écrit ce qui lui passait par la tête, cest tout.

Marie lui câlina le bras dun geste tendre. 

 Quoi quil en soit, je suis contente de savoir que vous avez réussi à lapprocher depuis le temps que vous rêviez dune occasion pour mettre en œuvre une stratégie afin den savoir plus sur sa vie privée.

Les joues de Jeannette sétaient légèrement empourprées en se remémorant les scènes damour troublantes de la nuit précédente. La voix de Richard, sensuelle, charmante, la bouleversait au plus haut point. Elle aurait aimé sen tenir seulement à une relation daffaires, mais elle ne put refuser la proposition charnelle qui lui brûlait lintérieur de tout son corps comme un immense feu de forêt.

Jeannette esquissa un demi-sourire.

 Il faut dire que cest moi qui me suis invitée à sa table. À mon grand étonnement, il ne ma pas fait jeter dehors. Il sest montré un gentilhomme.

À ces souvenirs, elle sen voulut aussitôt en songeant à labsurdité de la situation dans laquelle elle sétait mise. Cela au nom du travail acharné dune excellente journaliste, ou bien cet homme lui plaisait réellement?

Jeannette repensa au baiser quils avaient échangé subitement durant le repas, lorsquils avaient croisé le paparazzi le regard camouflé derrière un menu à lautre table. Ce baiser avait produit sur elle un effet incroyable quelle navait osé lui avouer. Et à présent, elle brûlait denvie de retrouver ce même baiser. Elle avait un désir fou, inexplicable, de le savoir revenir vers elle.

 Jai constaté que Richard Lévesque est un homme exigent, dur et arrogant et le plus souvent fermé. En revanche, le domaine où il est très ouvert se trouve du côté de la femme sexy et facile dapproche.

Le ton de Jeannette sétait assombri. Les sourcils froncés, elle fixait la photo du journal sans la voir, chavirée par les proches souvenirs.

 Il vous manque? demanda Marie avec précaution. 

Jeannette poussa un long soupir animé.

 Cela se voit tant que ça? 

 Vous savez, cela fait un an que vous ruminez les mêmes photos dans votre dossier. Le fait davoir réalisé votre rêve le plus fou après avoir passé du temps avec lui hier soir doit vous donner la nostalgie de beaux souvenirs cet après-midi. Une femme en redemande toujours plus, quand un homme lui plaît.

Jeannette tourna soudainement la tête, exaspérée.

 Dis donc, jai droit à une séance de psychanalyse, Marie. Mais, où voulez-vous en venir avec toutes vos suppositions? Il ny a rien de plus à savoir.

 Jessayais de comprendre, vous savez, expliqua Marie sans perdre la face. Je me demandais ce qui vous ennuie, ce qui vous tracasse, car je nai pas la même femme devant moi…

 Excusez-moi, Marie. Je nai pas la tête à parler de Richard cet après-midi, dit-elle. Restons-en à nos discussions habituelles. Même si nous nous connaissons depuis peu, nous avons commencé une belle amitié, je vous en prie, ne la gâchons pas.

 Ne vous tracassez pas, ma belle, coupa Marie. Javais oublié de ravaler ma langue. Jai un important rendez-vous chez le notaire, mais noubliez pas de me faire signe les jours où vous aurez besoin de moi pour vos sorties. Ainsi, mon emploi du temps sera mieux structuré.

 Daccord, je ny manquerai pas. Vous savez, jaime les femmes organisées. 

Marie avait le regard si clair, si transparent. Elle la scruta avec une incroyable intensité.

 Vous savez bien, moi, jaime les femmes tout simplement, sans hésitation. Il ne faut pas vous leurrer là-dessus. Elles sont si belles et si craquantes. Chacune à son charme bien à elle. Au moins, jai le mérite dêtre franche. 

 Très bien, confirma Jeannette, vous êtes une personne sage et philosophe de la vie. À vingt-cinq ans, je suis vieille par la force des choses. Je nai aucun mérite, je me laisse embrasser devant tout le monde dans un restaurant bondé de clients et en prime, on me prend en photo à la une des journaux.

Marie passa une main dans ses cheveux pour repousser une mèche rebelle.

 Allez, noubliez pas que vous êtes en mission commandée par notre patron et pour un salaire de haut niveau, dit-elle un sourire mi amusé. Nous avons signé un contrat. 

 Je ne loublie pas, dit-elle imperturbable. Comment le pourrais-je?

Marie passa un bras autour des épaules de Jeannette dans un geste à la fois protecteur et amical. 

 Très chère, vous ne savez manifestement pas sur qui vous êtes tombée. Nignorez pas que vous êtes le dernier numéro dune liste déjà très longue. 

Une expression soucieuse assombrit le visage de Marie. Une expression minuscule, lespace dune parcelle de seconde, quelle ne lui connaissait pas jusqualors. 

 Ne vous inquiétez pas, Marie, la rassura-t-elle. Je saurai jouer mon rôle à la perfection. Tout se déroulera selon le plan établi. Nous aurons ces clichés pour lancer ce nouveau magazine people.

Jeannette savait que la comédie de sa relation avec le séduisant Richard Lévesque allait se poursuivre en public, et elle avait accepté ce jeu, auquel elle avait consenti par un juteux contrat.



Lorsque Marie fut partie, Jeannette rouvrit sans plus attendre le journal en première page. Elle contempla la photo un long moment. Elle dut savouer quils formaient un beau couple tous les deux, sur cette image qui parlait delle-même.

Richard paraissait aussi attirant que dans la réalité. Il était craquant la chemise mi ouverte à litalienne doù lon découvrait un torse lisse et bronzé. Le paparazzi lavait plutôt bien servie, elle aussi.

Elle se trouva à son avantage. Une robe rose bonbon moulant les formes de son corps et un décolleté laissant surprendre volontiers une poitrine généreuse. Une ceinture à la base laissait apprécier une taille fine. Ses longs cheveux blonds noués sur le dessus de sa tête mettaient en valeur le doux reflet de ses épaules nues.

Richard et elle avaient lair dun couple harmonieux. Assis à la table, il lui souriait en la regardant droit dans les yeux et Jeannette le dévorait aussi du regard. Marie ne sétait pas trompée: sur le cliché, leur couple formant un halo romantique vendait une magnifique illusion aux petites gens.

Elle redressa la tête.

 Cette histoire sest terminée avant même quelle ne commence, répéta-t-elle à haute voix. Il sera à jamais un désir secret dans mon cœur pour le reste de mon existence.

Jeannette se remémora le baiser suave du restaurant. Au grand étonnement des personnes présentes, Richard lavait attirée contre lui et avait posé effrontément sa bouche tiède sur la sienne, vraisemblablement pour ne montrer que rien, ni personne ne lui échappait, et ce, même en public.

Son baiser enflammé avait duré plus dune minute. Dépassée par la situation, Jeannette sétait laissée envahir par le plaisir du moment et avait oublié, un court temps, où elle se trouvait, ainsi que les personnes susceptibles qui lentouraient.

La fougue démesurée de Richard lavait harponnée en plein cœur pour la transporter ensuite au septième ciel, puis sur un arc-en-ciel bordé de couleurs chatoyantes. Le temps ne comptait plus tout autour delle. Seul, cet homme existait en cet instant. 

Lorsquelle reprit son souffle, en rouvrant les yeux, elle vit que Richard la contemplait dun air envoûtant, sensuel. Son regard était si beau, si amoureux…

 Ça alors! Pour une surprise de taille, cest léblouissement total, sétait-elle exclamée un peu nerveuse par la situation. 

 Je sais. Mais, on ne gagne rien par lexhibitionnisme. Allez, retrouvons-nous chez vous, Jeannette. Nous pourrons gagner à nous connaître un peu mieux sous la couette.

Sans un mot, Jeannette sétait levée de table affichant une lueur brillante dans le regard. Puis, tournant les talons avec élégance, ils séloignèrent rapidement.

Elle chiffonna le journal et le lança dans un coin pour le voir ensuite rouler près du lit. De toute façon, le sourire charmeur de Richard était toujours là, imprimé pour toujours dans cette feuille de chou comme dans son esprit tourmenté. Jeannette savait que cette image qui hante ses nuits et ses pensées nétait pas près de disparaître. 



Voluptueusement allongée sur le divan, une main aplatie sur ses seins nus comme une caresse à la solitude, elle laissait les rayons du soleil darder son visage et sa poitrine de sa chaleur comme une délicieuse jouissance. Les yeux fermés, elle laissait ses pensées voyager au gré de son humeur.

 Jespère que je ne vous dérange pas, annonça un homme près delle. Mais la porte était entrouverte et je suis entrée sans plus de cérémonie.

Jeannette resta muette démotion. Richard Lévesque était debout devant elle. Un silence régna autour deux à peine troublé par un léger bruit de klaxons venant de la rue den face. 

Elle se redressa et lobserva. Richard fut amusé par lexpression qui se lisait sur le visage de Jeannette. Un mélange détonnement, de joie et de résistance… Un air de gamine perdue.

 Je ne reste pas plus de quelques minutes, plaida-t-il pour la rassurer. 

Attendrie par cette expression délicieuse, Jeannette sentit monter sa timidité.

 Je ne suis pas habillée pour recevoir quelquun. Je suis en pyjama et je ne veux aucune remarque là-dessus, cest pigé?

 Je ne me permettrais pas le moindre commentaire sur les moutons roses qui ornent ce vêtement. Surtout de louverture sur votre jolie poitrine nue. Cela ajoute un air de petite filleà votre charme… 

Richard savança vers elle, il saisit doucement sa main et la serra un moment. Un trouble délicieux envahit Jeannette. Enivré par le parfum délicat qui émanait delle, il eut soudain envie de lui offrir sa bouche, prendre ses seins, mais il se retint et prit lair le plus détaché possible.

 Jeannette, acceptez-vous de me suivre? Et cela, sans poser de questions…
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Et puis, dun coup, un miracle sétait produit: le richissime Richard Lévesque voulait lengager pour produire un papier sur lui. Un article qui allait redorer son image comme lhomme daffaires quil était. Ce nouveau contrat allait lui rapporter beaucoup plus dargent quelle nen avait gagné à travailler comme pigiste pour son journal.

Cet homme était-il en train de devenir fou? Ce serait bien la première fois de sa vie quune femme réussirait à entrer dans son intimité. Les femmes lui tombaient toutes dans les bras. Il pouvait se vanter den avoir séduit des plus belles quelle, des héritières et des célèbres en plus. Alors, pourquoi la voulait-il, elle à ses côtés? Cétait insensé!

Dune pâleur extrême, elle ne réagit pas. Il faisait trop chaud dans la pièce surchargée délectricité. Malgré la canicule, son corps tremblait et ses joues étaient sans couleur. Quelle était radieuse! Même sans maquillage et toute décoiffée, cétait la plus belle femme quil nait jamais connue à ce jour.

Et alors? Ce nétait pas le moment de se pâmer! Il fallait quil trouve le moyen de la ranimer. Il navait pas le choix. Richard gagna la cuisine, prit une serviette, ouvrit le congélateur et prit quelques glaçons. En regagnant le salon, il saccroupit à côté delle, enveloppa un morceau de glace et lui mouilla le front et le cou.

 Je ne vous savais pas aussi fragile, Jeannette. Que vous arrive-t-il?

Un soupir. Un murmure. Un battement de paupières. De grands yeux verts qui dessinaient deux demi-lunes sur de pâles joues.

Enfin, les yeux de Jeannette souvrirent. Son regard exprima le bouleversement, puis elle se redressa avec un cri assourdi et tenta de lécorcher. 

Il lui saisit le bras rapidement.

 Ressaisissez-vous, Jeannette, pour lamour du ciel. 

Elle simmobilisa et son regard séclaira.

 Richard, mais cest bien vous!

 Qui diable croyez-vous que je suis?

Elle se laissa aller en arrière sur le coussin de satin.

 Je me suis évanouie, cest bien cela?

La voix de Jeannette était faible, mais son ton affirmatif. 

Richard soupira.

 Vous vous sentez souvent mal comme cela à lannonce dune nouvelle?

Elle eut une moue boudeuse.

 Je croyais avoir affaire à une crise dillusions fantomatiques. Vous êtes parti ce matin sans me dire au revoir et vous revoilà à peine quelques heures plus tard sans crier gare. Cest incroyable, non?

Passant un bras autour de ses épaules, la poitrine à demi découverte, il lobligea à se redresser un peu plus et lui demanda de sucer les glaçons.

 Allez, faites-le. Vous devez vous réhydrater, que diable!

 Mais, je nai pas besoin de cela. Je vais bien à présent.

 Vous arrive-t-il de ne pas discuter et de faire ce que lon vous demande?

Devant le regard favorable de Richard, Jeannette se força à sourire. Étant donné quelle était encore sous le choc de la nouvelle quelques instants plus tôt, cétait quand même un excellent augure. Elle récupérait vite malgré une santé fragile. 

Lui prenant la serviette de glaçons des mains, elle la porta à ses lèvres et mouilla sa bouche. Une goutte deau froide coula dans sa gorge. Richard avala péniblement sa salive. Il aurait suffi de se pencher un peu vers lavant pour boire cette eau qui perlait sur le rebord de sa lèvre…

Affublé dune érection, il bondit sur ses jambes pour la masquer.

 Maintenant, dit-il sur un ton poli, faisons le point sur la présente situation. Je vous fais peur pour quà ma seule vue, vous vous évanouissiez?

 Non, je vous lai dit. Je ne mattendais pas à vous revoir. Cest leffet dramatique de la surprise. Lhomme qui revient après une nuit complète damour.

Richard détourna les yeux de ses seins nus.

 Je vous en prie. Cessez de me prendre pour un demeuré. Quest-ce que je représente pour vous au juste? 

 Rien du tout, répondit-elle précipitamment. Je veux dire, pas ce que vous croyez.

 Jeannette… quand vous mavez vu, vous sembliez inquiète. Mais pourquoi?

Elle garda un silence obstiné.

Richard semploya au calme. Elle navait toujours pas lintention de léclairer sur la situation, ce qui nétait pas vraiment une surprise. Pour linstant, il y avait plus pressant à faire que de réclamer une repartie.

 Bon, les questions peuvent attendre encore un moment, dit-il à voix basse.

 Eh bien. Jen ai une pour vous, monsieur Lévesque. Pourquoi au juste désirez-vous que je sois votre partenaire de travail? En plus, une journaliste…

Il était très tentant de répondre par un baiser passionné…

Mais cétait une idée mal venue de vouloir la caresser là sur le divan. Dautant plus quil était temps de partir. Son chauffeur ne séternisant pas stationné en double file dans la rue den bas.

 Je vous le répète, pourquoi moi?

 Écoutez, ma jolie…

 Ne mappelez pas comme cela! sexclama-t-elle en se relevant.

 Je nai aucune envie de discuter là et maintenant. Je répondrai à vos questions lorsque vous saurez répondre aux miennes.

 Bien. Après réflexion, je me moque des réponses toutes réfléchies davance. 

 Cela tombe à pic. Jétais sur mon départ avec vous près de moi, bien sûr.

Elle resta un moment sans réaction, puis ses yeux se remplirent de larmes.

 Je vous protégerai contre lombrage des journalistesà potins, et de la convoitise des autres femmes, murmura-t-il dune voix câline dans ses cheveux. Il ne vous arrivera rien, je vous le garantis.

Sil sétait écouté, il laurait enlacée avec vénération. Sa peau était moite et elle sentait la sueur intime dune femme, mais elle était plus belle que la nuit dernière ainsi.

 Mais quinsinuez-vous, Richard? Je suis une journaliste qui recherche de fortes sensations? Vous croyez que je suis responsable de cette photo dans le journal de ce matin? Si cest cela que vous croyez, alors que faites-vous près de moi?

 Ne jouez pas à ce petit jeu avec moi, Jeannette. Je me souviens très bien de vous à Boston lan dernier. Vous portiez une petite robe rouge et le vent soufflait en dessous révélant ainsi votre string et vos longues jambes fuselées. Vous étiez si épatante dans la rue. Comment avez-vous pu penser que personne ne vous remarquerait?

 Mais cela ne veut rien dire. Jétais peut-être une simple touriste faisant du shopping au passage. Et puis, vous mavez suivie? Je nose pas imaginer cela de votre part.

 Bien sûr que je vous ai suivie jusquà votre chambre dhôtel. Jai même fait faire un suivi sur votre profil professionnel. Je sais très bien qui vous êtes, Jeannette Grandchampagne.

 Alors, la nuit dernière nétait pas un hasard comme je lai cru, nest-ce pas?

 Joli appartement. Je constate que la vente de mes photos prises à mes dépens a rapporté un gros cachet. Cest votre résidence principale?

Richard réprima un soupir. Son raisonnement tenait debout, il ne servait plus à rien de lui cacher la vérité. Mais seulement le bout de vérité qui larrangerait. Cependant, il nétait pas le moment dentamer une causerie sur le sujet…



Cet appartement représentait la tranquillité et lisolement dans les moments de grands tourbillons dans sa vie active. Elle sy sentait bien et chez soi dans ce petit luxe. 

Si lintérieur des cinq pièces de son appartement avait ravi Richard, la première vision quil eut était son goût exquis pour les belles choses. La patine lustrée du plancher, les rideaux de fine dentelle des grandes baies, le canapé griffé aux pieds chromés. Et partout des figurines de porcelaine et des poupées dun autre âge ornaient la haute cheminée de marbre. Des plantes vertes, dun nombre incalculable, venaient équilibrer la parade sur des murs rouges et vert deau.

 Il est temps dy aller, déclara-t-il dun ton ferme. Rassemblez les affaires dont vous avez besoin. Ne prenez que le nécessaire. Nous achèterons de nouvelles tenues au fur et à mesure de nos sorties mondaines. Ne vous inquiétez pas pour votre budget, je vous offre une carte de crédit à mes frais, bien sûr.

 Et moi qui croyais que les riches étaient tous des radins? Vous men voyez ravie.

Avant quelle ait le temps de comprendre ce qui lui arrivait, Richard souleva Jeannette du divan et la prit dans ses bras pour lamener jusquà la chambre afin quelle prépare sa valise. Dun geste adroit, il lui enleva le haut de son pyjama.

 Lâchez-moi, je vous en prie, Richard!

 Simplifiez-nous la vie à tous les deux et taisez-vous en faisant votre valise.

Elle releva le menton, une lueur de défi dans les yeux. 

 Je nai jamais dit que jacceptais votre proposition, monsieur. Vous êtes ridicule. Vous croyez que toutes les femmes sont à vos pieds. Moi, en revanche, jignore ce sens.

«Touché, songea Richard avec satisfaction en voyant le beau visage de Jeannette se contracter délicatement sous la menace. Il lui faudrait sans aucun doute la surprendre pour obtenir son bien.»

 Voilà qui me brise le cœur, mademoiselle. 

Se penchant sur Jeannette, Richard attrapa ses lèvres en plongeant sa main dans ses longs cheveux pour lempêcher de se soustraire. Un petit soupir éloquent de la jeune femme lenflamma. «Oui! Il en était certain cette fois! Ce nétait pas du tout de laversion quil lui inspirait.» 

 Jeannette…

À sa grande jubilation, il sentit la bouche de la jeune femme sadoucir sous la sienne, puis sentrouvrir. Il murmura de nouveau son prénom. Laissant échapper un gémissement étouffé, elle noua ses mains derrière son cou alors quil nourrissait son baiser.

Tout ce qui nétait pas les lèvres offertes à sa bouche cessa dexister. Cette femme était à lui. Il pouvait la prendre ici sur le lit, maintenant, et ce serait aussi bien comme cela. Une belle expérience enivrante avec la femme de ses rêves.

Il le savait. Des femmes, il en avait connu beaucoup, mais jamais aucune comme celle-ci. Il suffisait de lallonger sur le lit… Il dénuderait lentement le reste de son corps sublime. Il le couvrirait de baisers brûlants, puis il se perdrait en elle jusquà ce quils ne fassent plus quun…

Elle ouvrit les yeux. Deux pupilles vertes, au fond desquelles se reflétait un émerveillement teinté dhésitation.

Pourquoi avait-elle suivi Richard Lévesque dans la chambre? Certes, il ne lui avait pas laissé le choix. Malgré tout, elle aurait pu résister. Elle aurait pu essayer en tout cas. Mais elle navait rien fait. Elle lavait laissée faire. Elle se serait laissée emmener nimporte où, pourvu que ce soit dans ses bras.

La situation de la nuit précédente allait-elle revivre à cet instant? Il lavait de nouveau embrassée. Elle lavait laissé lui ravir un baiser… 

Simulatrice! 



Il ne lui avait rien dépouillé du tout. Quand il avait posé sa bouche sur la sienne, une émotion insolite lavait envahie. Jamais elle naurait pu imaginer quen lembrassant un homme pourrait déclencher en elle des sensations aussi délicieuses. Comme cétait le moyen le plus spontané du monde, elle lui avait rendu son baiser.

Ce qui prouvait à quel point elle était dans un état second près de lui. Que simaginait-il à présent? Pensait-il quelle allait coucher une fois de plus avec lui pour le remercier de lui offrir un emploi bien rémunéré? Il sétait imposé sans sy être invité. 

Jeannette ferma à nouveau les yeux. La musique de son souffle court faisait naître des émotions sensuelles en elle. Mais jamais aussi soutenues que celles provoquées par ce baiser fougueux. 

Cette incroyable explosion de chaleur entre ses reins, ce frémissement exquis à la pointe de ses seins…

 Jeannette, vous rêvez tout haut, je crois, annonça Richard.

Jeannette sentit son visage devenir rouge pivoine. Mais ce nétait pas à leur baiser que faisait illusion Richard, comprit-elle en lui jetant un regard discret. Son ton était doux et son attention concentrée sur elle. Il pensait juste à ce qui sétait passé la nuit précédente.

Pour lui, ce baiser ne signifiait rien, bien sûr. Pourquoi en aurait-il été autrement? Il était sans aucun doute incapable de se souvenir de toutes les jolies femmes nues quil avait embrassées et caressées. Cétait un séducteur né et il devait collectionner les maîtresses dans toutes les villes du monde. 

 Partons tout de suite, dit-il à mi-voix, et nous pourrons choisir un palace sur la route avant que les riches touristes abondent dans le même sens.

Elle le regarda et son ventre se noua. Cétait bien ce quelle craignait. Il avait pris ce baiser fou pour une seconde invitation au lit. 

Un goût âpre lui frictionna la bouche. Quelle fille stupide je fais parfois! Malgré tout ce quelle savait des hommes, elle navait pu sempêcher despérer, tout au fond de son cœur, quil était différent des autres.

 Vous navez pas compris? 

Richard réprima un soupir. Quoi encore? Serait-ce les effets de lévanouissement qui commencerait à se faire sentir? Pourtant, la dernière épreuve dont il avait besoin en ce moment, cétait une nouvelle attaque.

 Je ne sais pas ce qui se passe dans votre tête, mais il commence à se faire tard pour prendre le bateau. Nous devrons rouler encore sur plusieurs kilomètres pour arriver au port et je ne souhaite pas faire conduire mon chauffeur de nuit. Il doit également se reposer.

 Je ne coucherai pas une seconde fois avec vous, Richard. 

Richard leva les yeux au ciel. 

Dune certaine manière, la réaction de Jeannette pouvait se comprendre. Juste avant de prendre sa valise, il lavait embrassée avec passion et, à présent, il lui demandait de dormir dans un palace… 

Mais même sil lui arrivait davoir envie delle, ce nétait plus du tout le cas en cet instant. Ce quil souhaitait le plus au monde, cétait un repos dans un lit douillet, un repas gastronomique et un verre de vin dans un décor somptueux auquel il était habitué. 

Il avait très peu dormi la nuit précédente, il jonglait avec ses problèmes familiaux quil devrait inévitablement résoudre un jour ou lautre. Ensuite et enfin, il dormirait.

Et si elle croyait quil ne pensait quà lui sauter dessus, elle se trompait royalement! Du moins, un tantinet…

 Vous êtes vraiment dune insolence incroyable, Jeannette. 

Sous limpact de ses paroles, elle voulut fuir. Il la retint par un bras.

 Laissez-moi vous mettre les points sur les «i». Je nai aucune envie de coucher avec vous dans les heures à venir. Vous avez compris ou bien il vous faut le répéter?

 Cest faux ce baratin! Allez donc au diable, monsieur.

 Sachez, madame, quil ny a rien chez vous qui mattire. Vraiment rien! Il faudrait être aveugle pour sintéresser à une femme aussi suffisante de sa personne.

À son grand étonnement, Jeannette sentit son cœur se serrer dans sa poitrine. Que lui arrivait-il? Pourquoi ces mots lui faisaient-ils leffet dune humiliation? Cétait risible. Elle navait aucune envie dexciter qui que ce soit, et surtout pas cet homme ignoble, misogyne, dédaigneux… 

Mais tout à fait attentionné, capable de tendresse, de la toucher avec une ardeur démesurée… Vraiment, ce nétait quune fausseté. La fatigue des derniers jours lavait perturbée au point de fausser son jugement.

 Alors, vous ne viendrez pas avec moi sur mon bateauparce que je suis un être infâme?

Le regard de Jeannette laissait voir des lueurs verdâtres à la lumière du soleil. Richard ne put sempêcher dêtre séduit. Bon sang, comment pouvait-elle être aussi belle? Elle était comblée de passion et de vie, et même si par instant elle lagaçait, il ne supportait pas lidée quun autre homme samuse avec ses sentiments.

 Vous prétendez vouloir moffrir un contrat de travail, alors quen réalité, vous voulez tirer profit de la situation. Quavez-vous à dire pour votre défense, monsieur?

 Vous savez bien que ce nest pas vrai, madame. Je respecte la gent féminine. Les femmes, cest ce quil y a de plus beau et de plus précieux sur Terre à mes yeux.

 Quel joli discours! Pourtant, je connais les hommes comme vous. Parce que vous êtes riche, vous croyez que tout vous est dû et tout de suite…

La voix de Jeannette se brisa. Que lui arrivait-il? Au fond de son cœur, elle savait bien que Richard Lévesque était un richissime correct. Ses employés, interrogés pour un sondage au journal, lui avaient servi que des éloges, en plus des dons quil faisait pour les œuvres de charité.

Alors, pourquoi sen prenait-elle à lui? Des larmes roulèrent sur ses joues moites. Étouffant un juron, Richard la prit dans ses bras. 

 Je suis navrée. Je ne voulais pas être aussi corrosive à votre endroit…

 Je comprends votre emportement. 

Oui, il la déchiffrait facilement. Elle était terrifiée par lamour et elle sefforçait de le cacher par tous les moyens possibles. Elle était aussi têtue que magnifique… Il resserra son étreinte en caressant sa peau nue.

 Relâchez-vous, Jeannette. Je ne vous laisserai pas tomber. Vous mimportez énormément, vous savez.

Pour toute réponse, elle renifla.

 Je ne fais pas lamour dans les chambres louées à lheure. Je préfère prendre mon temps dans un vrai lit, plaisanta-t-il en la berçant légèrement.

À son grand bonheur, elle laissa échapper un petit rire strident. Bien surprenant. Elle commençait à se détendre… Il continua de la bercer, les lèvres appuyées contre sa chevelure blonde. 

 Richard, je nai rien de personnel contre vous. 

 Je sais, reprit-il un rien dans la voix. Laissons le silence nous envahir un moment.

Jeannette grinça du fond de la gorge.

 Si le sexe ne vous intéresse plus avec moi, nous serons de bons amis pour la vie.

 Vous croyez à cela avec le corps sublime que vous possédez?

 Cest un obstacle? demanda-t-elle pour voiler sa gêne.

«Affirmatif, pensa-t-il aussitôt. Un formidable problème pour un couple. Quune femme naime pas le sexe parce que cétait bien cela quelle voulait dire. Pourtant, la nuit dernière semblait prétendre le contraire. Dommage quune femme aussi merveilleuse, aussi désirable, naime pas le sexe plus que cela.»



Néanmoins, était-ce un sérieux obstacle pour lui? Certes, il était attiré par sa beauté. Impossible de le nier, même sil avait prétendu le contraire quelques minutes auparavant. Mais il y avait des tas dautres femmes extraordinaires. Il y en aurait toujours en abondance dans son entourage. Il fallait être réaliste. Énormément de femmes voulaient croire à lamour impérissable. Pourtant, les hommes savaient quil ne subsistait pas.

Richard en tout cas, lui, il le savait. 

Il se souvient quà mi-chemin de son adolescence, il avait perdu son pucelage avec une femme plus âgée que lui, une jolie rousse de vingt ans, et cela étendu sur le gazon près de la piscine chez ses parents. 

Une curieuse sensation deuphorie sétait installée dans son esprit après quune vague de fond de chaleur le balaya tandis que Dorothy déposait une pluie de baisers taquins et indiscrets autour de ses lèvres. Puis, alors quil ne doutait plus de pouvoir en supporter davantage, la ferme bouche masculine sempara enfin de la sienne.

Lorsquelle caressa du bout de la langue le tendre renflement de sa bouche, il lentrouvrit avec un soupir de plaisir. Son approche tendre, expérimentée, était si différente des intrusions maladroites des autres filles de son âge. Il sabandonna contre elle, avide de sentir les courbes sensuelles de son corps contre le sien.

Dorothy avait alors saisi ses poignets, amené ses bras au-dessus de sa tête, puis, lorsquelle entremêla ses doigts à ses cheveux, laissa échapper une plainte qui se révéla un élan de plaisir.

Le dépouillant lentement de ses vêtements, elle lattira davantage encore, moulant leurs deux corps lun à lautre tandis que, dans sa bouche, les caresses de sa langue déversaient en lui des torrents de plaisir.

Comblé par le bonheur de la chair, Richard mêla sa langue à la sienne, et son corps nu en trembla tout entier lorsque ses mains remontèrent le long de ses cuisses puis en redescendit, jusquà ce quelle brûle de lurgent besoin den faire un peu plus, oui, encore plus sur son corps brûlant de fièvre…

Combien de temps restèrent-ils ainsi accrochés lun à lautre? Lorsque Dorothy délaissa la douceur de sa bouche pour la courbe de son sexe, il sut quil venait de découvrir le sens du mot passion.

Trois semaines plus tard, Dorothy Leblanc était de lhistoire ancienne et il avait passé un moment de plus en plaisir avec une autre femme aussi jolie, sous le ciel dItalie au bord de la mer bordée de montagne.



Au fil des ans, son penchant pour les aventures sexuelles en enchaînement sétait affirmé. Il navait jamais trouvé la perle rare. Celle qui saurait capturer son cœur à jamais. Une femme pas comme les autres. À trente-cinq ans, la chasse au trésor, était-elle terminée? Avait-il trouvé ce que son cœur recherchait?

Était-il en train de perdre le sens des réalités? Richard crispa la mâchoire. Dabord, il avait embrassé Jeannette dans un restaurant bondé, et ensuite, il lavait ramenée chez elle pour lui faire des avances sexuelles. Elle avait succombé sous le coup du charme.

Il était clair que si elle ne navait pas pris de plaisir à faire lamour, elle était une excellente comédienne. De toute évidence, sa compagnie ny était pour rien. Elle ny avait vu quune petite récréation physique. 

Pourtant, il devait reconnaître quil navait jamais pris autant de plaisir avec une femme que cette nuit-là. Aucune autre femme ne lavait jamais embrassé ainsi, avec ardeur, douceur et un mélange de soupirs. Elle lavait caressé comme si elle lavait attendu une éternité entière… comme si elle avait été privée de lui… comme si elle laimait lui et lui, seul.

Une femme comme elle, capable de donner semblable enjôlement incarnait un danger potentiel pour nimporte quel homme averti. Avec témérité, il secoua la tête. 

Il essaya vivement de chasser ses pensées obscures. Ce quelle avait fait avec lui la nuit dernière devait appartenir au passé. Que voulait-il delle? Soffrir à lui pour quelle ne le quitte jamais? 

Il lui suffisait dévoquer sa façon de la regarder lorsquelle sétait blottie dans ses bras pour désirer sy retrouver de nouveau. Il mourait denvie de lui avouer tout ce quelle représentait pour lui, dans lespoir quelle en dise autant. Il avait du mal à exprimer ses sentiments mais, à cet instant, il espérait bien en arriver à lapprivoiser.

La nuit dernière, il sétait montré empressé à lui montrer son ardeur coquine et passionnée… Lespace dun instant, il la ressentit encore salanguir contre lui, fermer les yeux et pousser un gémissement de plaisir, les jambes nouées autour de sa taille et, dun mouvement de bascule, se rejeter en arrière pour mieux se faire pénétrer dans une étreinte fougueuse.

Au-delà de son désarroi, Richard devinait lardeur déchaînée qui rongeait son corps. Comment pouvait-il désirer Jeannette, étant donné quelle était responsable dune partie des articles à potins aux illusions délibérément fausses sur sa vie amoureuse? Ce genre de ragots avaient nui à ses relations daffaires et en particulier avec le père de son ex-épouse, Anna Gingras, la fille de son banquier.

À présent, devant elle, toute colère sétait envolée. Il navait jamais désiré une femme comme elle pour le sexe uniquement. Il se passait autre chose, mais quoi au juste? Ce nétait que son subconscient qui lui jouait de drôles de numéros. 

La voir près de lui assise sur le rebord du lit, lui ravivait les souvenirs de la nuit dernière. Un court passé où il avait encore envie delle. 

Mais combien dhommes étaient passés dans sa vie depuis la nuit précédente? Combien dhommes avaient été victimes de son charme? Elle était simplement ravissante. Pas étonnant que Richard se soit entiché delle.

Où diable avait-elle appris à embrasser comme cela… et avec qui?

Elle samusait, comprit Richard. Fort bien! Il ne lui donnerait pas la satisfaction de la supplier.

Quelques instants après, Jeannette lui jeta un regard.

 Jai réfléchi, annonça-t-elle soudain, cest décidé, je pars avec vous. 

Lorsque Jeannette referma la porte de son appartement, un croissant de lune dorée éclairait à présent le ciel. Dès quil la vit, Richard lui ouvrit la portière du passager en parfait homme galant. Il prit sa main dans la sienne pour lescorter à lintérieur.

Assise près de lui, il la contempla quelques instants. Dans la pénombre naissante, elle paraissait incroyablement jeune… et très délicate. 

Un baiser, cest ce quil aurait souhaité à cet instant précis. Lui souffler de tendres mots à loreille, mais il nen fut rien.

Elle navait aucune réaction. Rien! Pas même un battement de cils. 

 Je veille sur vous, Jeannette. Il ne vous arrivera rien. Je vous le promets.

Le chauffeur démarra aussitôt sa Cadillac blanche et roula en direction du boulevard du Crépuscule. La fine poussière soulevée par les roues fit danser une ronde de paillettes colorées dans la lumière des phares. 

Une chaleur délicieuse se répandit dans le véhicule. Jeannette ferma les yeux…
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La nuit sannonçait magnifique. Le ciel parsemé détoiles dans un firmament débène, lair pur chargé de fragrance fleurie de la campagne. 

Le confinement du silence, la beauté des villes et des champs à perte de vue et la mer… 

Sur plusieurs kilomètres, ils roulèrent en direction du Port de Québec. La nuit avait annoncé ses couleurs. Richard prit la liberté de rester dans la chaleur de lhabitacle. Il envoya son chauffeur transporter les valises dans la chambre du bateau.

Jeannette était profondément endormie, la tête renversée contre le dossier de son siège. Richard sassit près delle et la contempla à nouveau. 

 Jeannette.

Il descendit de lautomobile, en fit le tour et ouvrit la portière.

 Jeannette, répéta-t-il plus fort. Réveillez-vous. Vous allez pouvoir dormir dans un lit. 

Aucune réaction.

Il se pencha, la souleva de son siège et la porta jusque sur le bateau après avoir refermé la portière dun coup de pied. Sur leau, le mini-yacht paraissait dun blanc étincelant avec sa voile au vent sous la lumière nimbée des réverbères. Une lueur bienveillante brillait dans les nombreux hublots le long du pont. Le mini-château flottant renvoyait limage dun colosse où il faisait bon vivre. Il marcha tant bien que mal sur le quai ballottant par les vagues. En cette nuit, les étoiles éclairaient mystérieusement les cuirasses du Port de mer.

Sur le pont de son bateau, une lumière incolore éclaira une grande pièce décorée avec énormément de classe. Le mobilier: un immense lit, un fauteuil, une télévision et une gigantesque salle deau avec baignoire à remous. Des fenêtres en cale sèche laissaient entrevoir le fond sous-marin. Par contre, il ny avait pas de place pour lintimité à deux.

Il porta Jeannette jusquau lit situé en cale du bateau et la posa sur la couette du lit. Dans ses bras, elle était semblable à une poupée de chiffon, molle et ne tenant pas sur ses jambes. Elle semblait si fragile…

Soulevant le drap dune main et tenant Jeannette de son autre bras, il lallongea avec précaution et lui enleva ses sandales. Devait-il la déshabiller? Non, très mauvaise idée… Il remonta doucement le drap sur son corps vêtu dune camisole à bretelle et dun short.

Il vérifia quelle dormait bien avant de refermer les rideaux des grandes baies. Il y avait autant de circulation en fond de mer que sur les routes en ces temps de touristes.

Le chauffeur prit congé de ses hôtes après avoir rangé les vêtements dans le placard.

Richard se rendit dans la salle deau, prit une douche et se rasa de près. De retour dans la chambre, il éteignit la faible lumière et attendit quelques minutes que ses pupilles se préparent à la noirceur. 

Il enleva sa serviette et mis un petit caleçon délicieusement moulant. Il sallongea sur le lit, le plus loin possible de Jeannette. Le matelas était moelleux et invitait à la détente à deux. Le cliquetis des vagues contre le bateau émettait plus de bruit que sa respiration. 

Mais après tout, il avait sommeil et lendroit était confortable. Cétait un nid damour…

Soudain, Jeannette bougea beaucoup en gémissant quelques mots incompréhensibles. Que lui arrivait-il? Il se pencha sur elle. De toute évidence, elle était en train de rêver et son songe nétait pas des plus extraordinaires.

 Jeannette, vous faites un cauchemar. Réveillez-vous.

Le visage défait, elle émit un petit cri assourdi. Jeannette! Il la saisit contre sa poitrine en lui parlant dune voix apaisante à loreille. Sans se réveiller, elle se détendit peu à peu. Au bout de quelques secondes, elle poussa un léger soupir et se blottit encore plus entre ses bras.

Le parfum suave de Richard quelle sentait flotter à ses narines lenivrait davantage lorsquil émanait de son corps et avait ce pouvoir, presque magique, de la réconforter, tout en la rendant réticente à sécarter de lui. La seule pensée de retourner à son appartement, où elle savait quelle resterait éveillée des nuits durant, redoutant le retour à la solitude, la faisait frissonner dappréhension.



Depuis leur départ, il ne pouvait sempêcher de lui jeter sans ménagement des coups dœil à la dérobée. Cétait plus fort que lui. Une grâce presque naïve se dégageait delle, contrastant notamment avec sa forte sensualité et la maturité de son corps. Tout cela était-il pensé à lavance? Il était encore trop tôt pour le dire… Mais il savait une chose avec conviction: cette femme navait pas une once de malveillance en elle. Elle était une magnifique bouffée dair frais dans sa vie dhomme.

À nen pas douter, ce changement était dû à la présence de la troublante Jeannette.

Alors quil laissait échapper un soupir prolongé dans lobscurité, par-dessus sa tête inclinée, son corps léger contre le sien, Richard était bouleversé par la séduction et par une vague de trouble bien trop éprouvée pour quil puisse la nommer.

Il ferma les paupières en humant la fragrance subtile de ses longs cheveux blonds. Quelques instants plus tard, lui aussi dormait en émettant des ronflements.

Jeannette ouvrit doucement les yeux. Depuis combien de temps navait-elle pas si bien dormi? 

Soudain, son cœur fit un bond phénoménal dans sa poitrine. Où était-elle? Elle ne reconnaissait pas la teneur de lendroit.

 Bon matin, Jeannette, murmura une voix suave contre ses joues.

Angoissée, elle tenta de sarracher aux bras refermés sur son corps. 

 Nayez crainte, continua encore la voix douce. Cest moi, Richard.

Elle se débattit plus fort.

 Jeannette, calmez-vous. Jai tenu ma promesse. Nous avons juste dormi lun près de lautre dans le même lit. Rien de plus. Il ne sest rien passé de sexuel entre nous…

Jeannette cessa toute activité combative, mais son cœur continua de battre à grands coups de tambour. Comment était-elle arrivée dans ce lit?

 Nous sommes tous les deux complètement vêtus, ajouta Richard. Si nous ne nous étions pas contentés de dormir, jaurais eu du mal à me contenir. Croyez-moi.

Il avait raison. Elle avait encore tous ses vêtements portés le jour davant. Lui portait un sexy petit caleçon. Pourtant, il la tenait si bien dans ses bras… et, étrangement, elle se sentait en sûreté auprès de lui.

Laissant échapper un petit soupir de soulagement, elle se détendit.

 Alors, ça va mieux, à présent?

Elle remua la tête et leva courageusement le regard vers Richard. Son cœur fit un nouveau bond dans sa poitrine, mais cette fois, linquiétude ny était pour rien… Comme il était magnifique!

Ses traits fins évoquaient une charmante créature. Nez aquilin, lèvres au dessin arrondi en forme de cœur, mâchoire carrée. Et ces yeux chocolatés… Oui, il était un homme resplendissant et mature pour la mi-trentaine.

Une barbe naissante ombrait un peu le pourtour de son visage. Les hommes virils entretenaient souvent la leur avec soin pour soffrir un air plus masculin, mais leffet recherché nétait que peu atteint.

Richard Lévesque, lui, navait pas besoin de cette barbe pour paraître énergique.

Pourtant celle-ci lui offrait un charme incontestable. En aucun cas, un homme ne lui avait paru aussi fascinant… Cétait même la première fois quelle trouvait un mâle attrayant. 

 Vous êtes rêveuse, Jeannette. À quoi pensez-vous, si je puis me permettre?

Les joues de Jeannette rougissaient. Le petit sourire en coin qui se dessinait sur les lèvres de Richard était coquin. Comme sil pouvait deviner ses ultimes pensées secrètes…

 De vieilles choses que je croyais mortes en moi, mais qui refont surface à cet instant précis. Mais, jessaie aussi de me rappeler comment je suis arrivée dans ce lit. Le dernier événement dont je me souvienne, cest que nous étions assis dans la Cadillac. 

Richard prit une boucle de cheveux blonds, des cheveux de Jeannette, et la laissa courir entre ses doigts écartelés. Elle avait des cheveux tout en douceur comme de la soie… Comment une femme pouvait-elle être aussi belle au réveil? Surtout après une courte nuit de sommeil. Il avait lhabitude de plaisanter sur la mauvaise haleine, les yeux bouffis et lodeur corporelle des femmes qui se dépêchent de retoucher leur visage et leur corps dans la salle de bains avant que leur amant se réveille.

Jeannette avait dautant moins besoin de rétablir son maquillage quelle nen portait pas. Complètement naturelle, sa peau était impeccable déclat. Peau de pêche satinée, un teint frais en tout temps. Joues un tantinet colorées par le soleil. Yeux verts pétillants de malice. Et cette bouche… Des lèvres si roses, si charnues, si désirables…

Et ce corps offert quil avait si longuement caressé auparavant: des seins fermes, gros et dune rondeur incroyable, une peau soyeuse étendue sur un corps peu bronzé, de petites fesses charnues recourbées bien hautes sur de longues jambes. 

Richard prit une longue respiration. Pas question de se risquer à nouveau sur ce terrain aventureux.

 Durant le trajet qui dura plus de quatre heures, vous vous êtes endormie recroquevillée comme un chaton sur votre banquette. Je nai pas pu me résoudre à vous réveiller. Alors, je vous ai portée comme une princesse à votre lit.

Il souriait de ses dents blanches.

 Ne vous en faites pas pour votre poids. Mon dos na pas craqué.

À en juger par la mine avisée de Jeannette, ces quelques mots ne lui suffisaient pas. 

 Vous voulez savoir ce que je fais dans votre lit, nest-ce pas?

Le visage de Jeannette senflamma à nouveau. Richard eut une moue timide. 

 Il ny a quun seul lit dans le bateau. Par contre, il est suffisamment grand pour deux ou même une famille de quatre. Voyez lespace qui soffre à notre vue.

Au grand bonheur de Richard, un sourire se dessina sur les traits de Jeannette. Bien! Il avait atteint un premier point. Elle se détendait davantage à présent.

 Je constate que vous prenez soin de rester tout au bord du lit. 

Le sourire de Richard séteignit.

 Vous vous êtes agitée. Votre rêve était semblable à une torture. Et vous vous êtes ensuite blottie contre moi.

Jeannette resta silencieuse. Cétait difficile à croire pour elle car, même dans ses rêveries les plus audacieuses, elle navait jamais pensé se blottir un jour dans les bras du richissime Richard Lévesque. Cétait une première pour elle. Un coup dœil furtif jeté vers lui, son regard était loyal et il y avait dans sa voix une intonation de franchise certaine.

Et puis, contre toute attente, elle se sentait bien dans ses bras. En sécurité même. Ce qui était dautant plus surprenant quil était indépendant, souvent dédaigneux… et quen ce moment, ses yeux chocolatés brillaient dun éclat qui, hier encore, lui avait fait perdre tout contrôle delle-même.

Ce matin, à linverse, ce regard si doux faisait naître en elle un trouble émotif si exquis. Elle ne pouvait sempêcher de se demander si sa barbe dune nuit serait charmante ou âpre sous la paume de sa main. Il suffisait dun geste tendre pour le découvrir…

 Jeannette…

La faible intonation de la voix de Richard était sérieuse. Presque enrouée. Et terriblement sensuelle… 

 Non, je vous en prie, Jeannette. Si vous continuez à me caresser ainsi, je…

Elle avala difficilement sa salive. Il fallait quelle esquive son regard. Quelle léloigne de lui. Quelle se retire de là.

Richard pencha sur son visage et déposa sur sa bouche pulpeuse un long baiser aussi doucereux quune envolée de papillons sous le soleil du midi.

Elle voulut que le temps ne sarrête jamais, tellement la vie lui offrait un beau présent.

Elle sentendit pousser un petit gémissement, tandis que ses doigts, comme transformer par une détermination corporelle remontait sur le torse de Richard, effleuraient ses joues… Oh oui, cette barbe était merveilleuse! Douce comme sa bouche. Rude comme sa voix lorsquil avait prononcé son prénom…

Au même instant, il répéta son prénom, le marmonna contre ses lèvres, puis la fit rouler sur le dos. Sa bouche se posa sur la sienne et, peu à peu, son baiser profond se fit brûlant, presque farouche. Comme cela était bon! Elle noua les bras derrière ses épaules. Dans une plainte muselée, il glissa ses doigts sous sa camisole. Elle sentit la pointe de ses seins se dresser sous sa paume chaude, tandis quune flamme ardente se répandait entre ses jambes.



Dans son idée, Richard navait voulu que la rassurer par de tendres petits baisers, mais ces derniers échappèrent vite à tout contrôle. Au bout dun court instant, la tendresse se mit en veilleuse pour laisser place à un désir sauvage, dont la férocité était égale à la foudre dun éclair.

Richard embrassa Jeannette comme si plus rien dautre navait dimportance. Il lembrassa jusquà ce que son corps devienne jouissance, jusquà ce quelle frémisse de plaisir sous ses mains et quelle le touche comme il la caressait.

Quand il lui souffla à loreille: «Je veux vous prendre Jeannette, tout de suite, et avec votre odeur féminine qui se dégage de votre corps à cet instant.»

Alors, un voile sombre seffondra sur ses yeux et une vague daffolement la submergea. 

 Vous maviez promis, Richard. 

Son cri dangoisse écorcha le silence. Le cœur battant la chamade, elle sarracha aux lèvres de Richard qui sétait contraint. «Il nallait pas la laisser tomber! songea-t-elle soucieuse.» Mais il desserra les dents lentement, roula sur le côté et se leva.

Au comble de la confusion, elle se mordit la lèvre supérieure. Était-elle déchargée ou lésée? Elle ne savait plus. Serait-elle en train de devenir aliénée? En tout cas, il fallait vraiment quelle lâche quelques mots. Nimporte quoi…

Richard la devança.

 Il vaudrait mieux se lever et profiter de la journée qui sannonce radieuse en soleil et en plongée sous-marine, et ce, sous lœil attentionné de notre capitaine.

Elle se redressa tant bien que mal contre la tête de lit. Les lèvres de Richard Lévesque étaient serrées et son regard glacé… Elle lui devait une explication. Mais comment aurait-elle pu lui en donner une alors quelle ne parvenait pas à comprendre ce qui lui arrivait? Comment avait-elle pu sabandonner ne serait-ce quun moment dans la chaleur de ses bras, et de plus sur ce lit.

Richard virevolta sur lui-même.

 Je vais préparer le petit déjeuner. Rendez-vous à la cuisine dans quinze minutes.

 Richard…

 Il fait un temps magnifique sur le pont. Nous pourrons profiter de ce moment de grâce pour la détente.

Trois heures plus tard, il lobservait à distance, tandis quelle se pavanait au bord de la piscine, contemplée par un groupe dadmirateurs venant du bateau voisin. 

«Lui-même, pourtant, ne valait guère mieux que ces jeunes gens, songea-t-il mortifié.» Cela faisait à présent près dune heure quil la regardait, captivé par son corps de sirène, par ses lèvres sensuelles et par la blondeur de sa longue chevelure.



Après quelques minutes, comme fatiguée de lattrait quelle provoquait, Jeannette nagea vers léchelle et sortit du bassin marin tel une beauté émergeant de la crue des eaux. Une fois sur le ponton, elle se pencha un peu et tortilla ses longs cheveux pour les sécher. Elle offrit, ce faisant, à Richard une vue plongeante sur son échancrure, et il sentit son corps bander en réponse à une si émoustillante féminité. À nen pas douter, elle était tout ce quil pouvait souhaiter et tout ce quil réprouvait…, car cette belle séductrice était aussi changeante de caractère quelle était remarquable, aussi dérisoire et uniforme que sophistiquée et toute séduisante. 

Il ignorait sa vraie nature, mais cela navait aucune importance. Il navait pas besoin de cela pour lapprécier. Une seule chose entachait: le fait dêtre encore sensible à ce genre de beauté. Navait-il donc rien appris?

Un soupir de profonde lassitude passa sur sa bouche formant un rictus. Pourquoi être venu sur ce bateau? Il savait bien que ce genre de vie glamour vendue au public voyeur nétait plus pour lui. Il aspirait, ces derniers temps, à autre chose quà de vaines distractions manifestes. Reposant son verre de vin rouge sur une table près de lui, il se détourna de la grande baie vitrée et partit vers son ordinateur portable pour reconduire quelques affaires laissées en suspens depuis plusieurs jours.

Le capitaine savança.

 Il est encore tôt pour se remettre au travail, monsieur. Vous devriez profiter de la piscine extérieure. Leau est rafraîchissante à cette heure de la journée. 

 Sans aucun doute, Jerry.

 Monsieur devrait apprendre à se détendre. Pourquoi ne pas prendre un verre de champagne et inviter les filles du bateau voisin? Vous pourriez croquer dans des fruits juteux aussi aguichants que savoureux.

Richard ravala de justesse une réplique amère. Ces fruits-là avaient incontestablement été récoltés et consommés depuis bien longtemps déjà. Il ne le savait que trop bien pour avoir pataugé pendant des années dans ce genre de commune sans nom.

Un léger frisson le parcourut à cette idée, et il répondit sobrement.

 Vous savez, je préfère mabstenir. Ce genre de filles superficielles sadmire à distance. Elles sont à mourir dennui.

 Vous avez changé en peu de temps, Monsieur. 

 Un peu trop à mon goût, Jerry, déclara Richard avec un rire froid.



Le bureau de Richard était minuscule. Entre deux cloisons mobiles se trouvait une table de bois dacajou qui occupait presque toute la largeur de lespace, ne laissant que la place pour la contourner. Par contre, il offrait une vue imprenable sur le pont supérieur en face de la piscine par le biais dune baie vitrée semi-circulaire qui courait sur toute la longueur.

Dos à la vitre, Richard siégeait à la table, croisant et décroisant plusieurs fois ses longues jambes. Sa carrure gigantesque rendait par contraste la pièce plus petite encore. Satisfait de lespace restreint, il se plongea dans son travail afin doublier ses préoccupations. Un procédé dont il avait beaucoup usé depuis son divorce davec Anna Gingras.

Richard relâcha sa concentration à son travail et reporta son attention sur lobservation de Jeannette. Il se tendit en entendant son prénom franchir ses lèvres sensuelles. Il lui semblait que la voix de Jeannette enveloppait doucement son cœur, telle la rosée du matin et labreuvait jusquà en extraire des sentiments dune troublante intensité.

Sa réaction à cette faiblesse fut une colère immédiate. Ce nétait pas son cœur quil voulait la voir offrir, mais un article sur lhomme daffaires quil était. 

Au même moment, il simagina Jeannette penchée sur la table ou à genoux sur le sol pour nettoyer, et en conçut une violente excitation. Bien que limage fut exquise, Richard la passa à la trappe: il nétait pas sensé fantasmer sur cette femme, ni lévoquer toute nue près de lui. Et il comprit qualler nager dans la piscine près delle, quelques heures plus tôt, aurait été une erreur. Ils auraient fait plus ample connaissance, leur corps se seraient touchés et elle navait aucune intention de le connaître plus à fond et autrement. 

Richard sentit un frisson lui parcourir le long du dos. Il en comprit immédiatement la raison. Du coin de lœil, il entrevit un point bleu en mouvement. Il tourna la tête et se raidit. Le point bleu nétait autre que la remarquable silhouette de Jeannette.

Elle savançait vers lui dun pas feutré et peu déhanché qui ne laissait aucun doute sur sa féminité. Il était certain quelle ne portait pas de soutien-gorge à en juger par les mouvements de balancier de ses seins sous sa minuscule camisole bleue. Il sentit sa virilité se rappeler à lui, et baissa les yeux pour sassurer que sa chemise descendait assez bas…

Il se crispa aussitôt lorsque Jeannette vint vers lui. Son charmant minois était dénudé de tout maquillage et ses cheveux encore humides laissaient supposer quelle était sortie de la piscine depuis peu de temps. 

Richard glissa un regard sur la jeune femme. Il aurait volontiers pris du bon temps avec elle sur le divan, là devant les curieux qui samassaient en face de son bateau, mais commençait à se demander si elle était aussi douillette quil lavait dabord cru. Il éprouva soudain une intense lassitude. Il en avait assez de travailler dix heures par jour et de penser à faire revenir Anna pour combler le désir insatisfait de son banquier.

Il souhaitait une vie normale. Respirer le grand air. Senivrer de lodeur de Jeannette. 

Il laurait peut-être prise dans ses bras et embrassée sur le champ si le capitaine navait pas fait irruption dans le bureau. La soixantaine accomplie, tout vêtu de blanc, Jerry était un homme élégant malgré un empâtement plus que regrettable. 

 Monsieur Lévesque, souhaitez-vous jeter lancre à la mer, ce soir?

 Avec plaisir, mon ami.

Jerry eut un sourire ravi et disparut par la porte latérale. Richard se tourna vers la jeune femme.

 Cela vous convient-il, Jeannette?

 Vous en faites trop, dit-elle hésitante. Je nai pas lhabitude.

Richard fronça les sourcils. Ce nétait pas exactement ce à quoi il sétait attendu. Il avait supposé que chacune de ses offres aurait été acceptée avec avidité. Pourquoi ce revirement? Avait-il manqué un détail important?

 Vous êtes délicieuse, Jeannette et je nen demande pas plus…

 Parce que nous ne sommes que des amis, nest-ce pas?

La surprise se lut sur son visage.

 Très certainement! À quoi croyez-vous que je faisais référence en vous invitant ainsi?

Son aisance et sa décontraction mirent Jeannette mal à laise, et elle sen voulut davoir pensé autre chose pendant quelques minutes. Daprès elle, la gent masculine tout entière nattendait quun signe de la part dune femme pour passer à lattaque. 

Si elle appréciait lextraordinaire beauté de Richard, Jeannette devait toutefois admettre quil était tout à fait son genre. De toute façon, quavait-elle à craindre de lui?



Le restaurant où Richard lemmena était bondé et manifestement très à la mode. Cétait le genre dendroit où tenir une conversation privée relevait de lexploit et Richard adressa à Jeannette un regard outré en suivant le maître dhôtel qui les conduisait à leur table.

 Je ne savais pas quil y aurait autant de monde. Jai demandé à Jerry sil pouvait me conseiller un restaurant, mais je crains quil ne mait pas vraiment entendu, soupira-t-il.

Cétait loccasion dont elle avait besoin. Courageusement, elle senquit.

 Je dois rédiger un article sur vous. Mais vous ne mavez pas encore révélé votre passé, ou plutôt linterprétation que vous en avez… 

Son flot de paroles sarrêta soudain, sa voix se transforma.

 Avant que vous ne disiez quoi que ce soit, dit-elle, je dois sortir mon magnétophone pour enregistrer notre conversation. Ainsi, jaurai tous les détails en main.

Richard resta interdit quelques instants. Jeannette lui parlait comme si elle sadressait à son patron et non à un ami. Il ouvrit la bouche puis la referma, mais les bonnes manières, inculquées par ses parents, lobligèrent à la remercier.

 Jai bien peur de vous abandonner à vous-même sur le sujet ce soir. Nous aurons toute la latitude den discuter une autre fois. Nayez pas lair aussi sombre, ajouta-t-il avec un sourire en lisant lexpression de son visage. Jai tout à fait confiance en vous.

 Alors ce ne sera quune question de temps avant que vous ne le fassiez aussi, décida-t-elle de prendre les devants pour produire un double article pour le compte de son propre journal.

Une serveuse sapprocha deux. Richard passa commande dun seul coup dœil au menu, auquel il décida pour deux, dune assiette de saumon sur canapé et le délice du chef en plat principal. Une bouteille de vin rouge pour se décontracter en attente du repas.

À voir la façon dont la serveuse le dévorait du regard, et la façon dont Richard lui-même lévalua en échange dun coup dœil rapide, Jeannette reçut un pincement de jalousie au cœur. 

La serveuse pencha légèrement la tête sur le côté, ses beaux yeux noisette légèrement plissés, battaient des cils de façon provocante. 

 Monsieur sait ce quil veut, hein? dit-elle sur un ton suraigu, et avec une gaieté si fausse que Jeannette eut lenvie de hurler: «Ne peut-on pas le lâcher un peu?»

Après un verre de vin ou deux, la serveuse revenait avec leur commande tout en balançant des hanches de façon excitante. Faisait-elle cela pour provoquer lattention de Richard ou bien, elle samusait à la faire tressaillir de jalousie? Le temps quelle dispose leur assiette, elle jeta un second sourire charmeur à Richard, puis repartit.

Pleinement absorbé, Richard navait dyeux que pour Jeannette et la regarda avec admiration assise devant lui. Il avait quelque chose de magnétique dans ses prunelles et elle dut faire un effort pour sarracher à leur emprise.

 Vous êtes ravissante vêtue de satin noir, la complimenta-t-il. Cette couleur vous va à merveille. Votre teint paraît plus coloré ainsi.

La robe noire qui dessinait sa silhouette semblait être un modèle de haute couture et létole dont elle avait couvert ses épaules avait un aspect soyeux, sans égaler toutefois le duveteux de sa peau délicatement hâlée.

Assis là, Richard possédait lempreinte de sexualité pleine darrogance masculine. Il était un homme extrêmement séduisant, en plus dêtre une personne sympathique. Une fois encore, un summum démotions naquit en elle.
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La nuit était tombée lorsque, plus tard, ils regagnèrent le bateau. Jeannette marchant aussi près de Richard quelle pouvait loser. Richard, quant à lui, sefforçait de maintenir une certaine distance, aussi infime fût-elle, entre leurs corps. 

Mais lorsquils étaient parvenus à un croisement très fréquenté où, notamment, les feux tricolores ne fonctionnaient pas, il avait saisi sa main. 

Partager avec Richard une telle intimité physique aussi minime soit-elle, avait fait connaître à Jeannette un tel comble de bonheur quelle avait été incapable de simaginer pouvoir être plus gâtée… à moins bien sûr que Richard réalise ses rêves les plus déraisonnables et lembrasse.

Ses rêves les plus insensés? La réalité dune nuit damour avec Richard avait davantage ressemblé à son pire cauchemar, songeait Jeannette tristement en se dirigeant vers lélégant parc rural dont la verdure fraîche entourait une pièce deau notoire.

Comme lui expliqua Richard, le parc rural tenait son nom par ses ornements fabriqués par des artistes de la rue en mal de vivre. Un angle désignait la pauvreté et de lautre le monde des riches. Jeannette resta sous le coup du charme.

 Quel endroit merveilleux! sexclama-t-elle. Comment avez-vous su que ce parc existait?

 Jai séjourné quelque temps dans cette ville pour le travail. 

 Cest admirable, le Vermont.

Jeannette contempla le magnifique paysage vert qui soffrait à ses yeux. De grands lys blancs se découpaient comme des ombres sur des buissons qui ondulaient sur une longue surface. Un lac artificiel faisait office détang entouré de bancs pour se reposer.

Durant le trajet à pied, ils parlèrent de choses et dautres. Évitant les sujets à risques comme leur contrat ou les baisers quils avaient si ardemment échangés dans des moments de volupté. 

Tandis quils dérivaient vers des rues inconnues, ivres de plaisir et de découvertes de nouveaux lieux, ils ne ressentaient rien dautre quun extraordinaire sentiment de plénitude lorsquils sattardèrent sur le ciel étoilé.

Arrivés sur le quai, visiblement attendris, ils ne prononcèrent plus un mot. Richard glissa un bras autour de sa taille et se plaqua contre elle. Incapable de résister plus longuement au feu de la passion, Jeannette fondit sur lui tel un chaton qui recherche la chaleur, et lembrassa à en perdre haleine.

Il dut faire un énorme effort de volonté pour ne pas lui arracher sa robe noire et lui faire prestement lamour, à même le sol. Jeannette ne laida pas en ondulant des hanches contre lui, attisant encore lardeur de sa virilité.

Il voulut rompre leur baiser pour reprendre son souffle, ainsi quun peu de contrôle, mais elle murmura son nom dune telle façon quil cessa aussitôt de réfléchir et se remit à lembrasser de plus belle. 

Du pont, le capitaine les observait. Lidée que son patron soit victime dune journaliste froide et calculatrice, qui ne pense quà publier un article pour se faire du blé, ne collait pas avec limage quelle lui donnait, celle dune fille aimante prête à tout pour éviter à lhomme quelle aime de souffrir. 

Avec un grognement torturé, Jerry se passa une main sur le visage. Tout le problème résidait dans son manque de confiance envers la gent féminine, dans un cynisme naturel quavait encore accentué le départ de son épouse deux ans plus tôt.

Cependant, cette suspicion presque maladive allait désormais à lencontre de son désir le plus profond: savoir son patron et meilleur ami heureux en amour et pas seulement pour une nuit, mais pour toujours. 

Sans cesser de les fixer, il savança lentement vers eux. Il serra les dents. Il avait relevé un nombre incroyable de défis dans sa vie, mais celui qui soffrait à lui ce soir, était sans conteste le plus pénible et le plus ignoble. Pourtant, navait-il pas la réputation de toujours faire ce quil fallait pour son patron? 

La flatterie? Il navait pas besoin dy recourir. Il lui suffisait de dire à ses hôtes la vérité. Rendu près du couple, il ne fit pas de psychologie de bas étage.

 Désolé de faire échec à votre volonté de faire lamour sur le quai, mais je dois lever lancre depuis plus de vingt minutes. La marée est descendante et nous allons nous échouer si près du quai, lança-t-il poussé par un grand «ouf» de soulagement lorsque le couple sexécuta.

Richard passa devant pour ouvrir la lumière sur la passerelle et guider des pas sécuritaires pour Jeannette, tandis que le capitaine larguait les amarres.

Jerry savança dun pas assuré près de Jeannette.

 Vous savez à quoi elle ressemblait?

Jeannette se tourna vers Jerry.

 Mais de qui parlez-vous, donc?

 Avez-vous déjà rencontré lex-femme de Richard… Monsieur Lévesque, dois-je dire?

 Eh bien… peut-être une photo ou deux, il y a bien longtemps.

 Elle était belle. Une grande blonde dans votre genre, mais beaucoup plus froide. Elle était mielleuse avec Richard, mais jouait les présomptueuses avec le personnel. Javais souvent limpression quelle ne me voyait même pas. Elle sest pourtant fait mettre la bague au doigt. Elle est repartie six mois plus tard, avec la moitié de sa fortune.

 Mais Richard a dû se battre pour elle. Il est si confiant en amour.

 Non, je ne crois pas. Il la surprise au lit avec le type chargé de lentretien de la maison. Il la chassée des lieux sans plus dexplications. On dit même quil a jeté toutes ses tenues de haute couture dans la rue devant les passants et quil a fait changer les serrures le jour même…

 Dites donc, comment avez-vous su toute cette affaire?

 Je lai entendue de mes propres oreilles. Anna Gingras est venue le supplier moins dune semaine plus tard sur demande de son père pour le faire revenir sur sa décision, sur ce bateau, et je faisais la vaisselle dans la pièce voisine. Richard sest montré inflexible, et elle lui a lancé de telles insultesà la figure que je rougis encore du seul fait dy penser.

 Qua fait Richard pour se défendre?

 Absolument rien! Il na même pas élevé la voix et lui a demandé de partir. Cest alors quelle lui a hurlé quelle avait eu dautres amants depuis le début de leur mariage. Il a été obligé dappeler la sécurité et de la faire sortir de force. Croyez-moi, nous en avons tous été navrés pour lui. Il sest retrouvé très blessé après cette épreuve.

Jeannette sentit son cœur se serrer. 

 Je suis désolée pour lui. Mais cela est du passé, à présent.

 Un passé qui va le suivre toute sa vie. Ne vous faites pas dillusions à propos de vous deux. Vous nêtes quun passe-temps pour lui. Je ne crois pas quil se remariera un jour.

Cétait exactement ce quelle avait redouté. Richard ne se remettrait jamais de ce déboire affectif et ne pourrait plus faire confiance à aucune autre femme. Mais ne lavait-elle pas toujours su? Marie ne lavait-elle pas prévenue dans cette affaire?



Malgré elle, la jeune femme soupira. Une part romantique de son cœur avait sans doute espéré que Richard oublierait cette épreuve et sans retour sur le passé, referait sa vie comme un homme neuf.

 Pourquoi dites-vous cela ce soir, Jerry? demanda-t-elle en fronçant légèrement les sourcils. En quoi la vie privée de Monsieur Lévesque vous intéresse-t-elle?

 Disons que cest un ami denfance. Il a toujours pris soin de moi et de ma famille. Il ma offert ce poste sur ce bateau. Je lui dois beaucoup et je protège son cœur.

 Ne vous souciez pas du cœur de Richard. Il est assez grand pour se défendre tout seul. Croyez-moi.

 Disons que cest un bel homme, nest-ce pas? Jai cru comprendre un ou deux échanges entre vous. Vous êtes intéressée par son argent, vous aussi?

Puis, sentant quil commençait à lagacer, elle monta sur la passerelle et se dirigea droit vers la cabine du petit salon éclairé.

Jeannette se figea horrifiée. Quelle mouche lavait piquée?

«Seul un miracle pourrait changer les choses. Peut-être que Richard, sous ses dehors froids, nétait pas définitivement perdu pour lamour. Peut-être recherchait-il autre chose quun plaisir sexuel… Mais restait linterrogation de savoir si cétait elle quil préférait pour briser son célibat forcé et lui offrir cette autre chose.»

En proie à une foule démotions opposées, Jeannette tenta de se concentrer sur son article à rédiger. Assise à la table en bois dacajou, elle commença à jeter quelques mots sur une feuille. En vain! Les propos de Jerry tournaient en boucle dans sa tête, sopposant à la mince lueur despoir qui sétait allumée dans son cœur. 

«Il ne se remariera pas, avait dit le capitaine. Nallez surtout pas lui dire que vous êtes amoureuse de lui, avait-il rajouté.» Elle nétait donc quune poupée de chiffon pour un type comme Lévesque? «Si vous vous débrouillez bien, vous pourrez sortir épargnée de cette histoire, avait-il continué. Ne lui dites rien, comme cela, quand il vous laissera tomber sous peu pour une autre, vous garderez au moins votre orgueil intact.»

Sa fierté? Que valait-elle comparée à la perspective dune vie sans Richard? 

Au diable la fierté, lorgueil! décida-t-elle aussitôt. Et lhonnêteté dans tout cela? 

Et si le capitaine se trompait et que Richard partageait ses sentimentsdans une petite place dans le fond de son cœur? Quand bien même il ny avait quune chance infime pour cela, elle se devait de la saisir.

Son cœur se mit à battre au rythme du tambour, mais une bouffée dadrénaline dissolvait déjà ses dernières réticences. Soudain, elle éprouva un irrésistible besoin de savoir…

Abandonnant le bureau, elle se dirigea tel un automate vers la chambre à coucher. Jeannette avait déjà entendu parler de silences assourdissants. À présent, elle comprenait le sens de lexpression.



Bien vite, elle avait développé un caractère rebelle qui sétait encore accentué avec la mort de ses parents à la fin de son adolescence. Elle sétait toutefois rangée à temps pour éviter les ennuis avec la justice et avait suivi de brillantes études, comprenant que cétait là le seul moyen de tirer un trait sur un passé difficile. 

Elle avait fini par entrer dans un journal à potins people en tant que stagiaire. Elle était toujours aujourdhui à titre de pigiste à ce même journal. Jeannette ne put sempêcher de sourire au souvenir de Richard, de la simplicité avec laquelle elle avait décrit son ascension sociale dans son curriculum vitae.

La chambre à coucher était vide. Un grand lit défait, aux draps de lin, rappela à Jeannette les quelques minutes dintimité quils avaient passées ce matin et elle sentit son sang se mettre à bouillir. Elle navait quà fermer les yeux pour revoir son corps bronzé, sa peau nue, son parfum du matin, son sexe dressé dans sa culotte…

Richard la fit se retourner. Un silence pesant sétait installé entre eux. Jeannette jouait nerveusement avec lune de ses boucles doreilles en perle, et elle poussa un petit cri strident lorsque celle-ci se détacha et roula sur le sol. Aussitôt, elle se jeta à genoux, postérieur relevé, pour la retrouver.

Le supplice de la voir dans cette position si suggestive fit grincer Richard des dents, dans une déchaînée carence damour. Comment diable pouvait-il simplement la croire naïve par ce quelle provoquait offerte ainsi?

À bout de souffle, une chaleur le consuma avec une intensité quil navait encore jamais expérimentée. Il avait soif delle, de son corps, comme une drogue.

Oserait-il prendre le risque de sépancher par derrière? 

De minuscules décharges électrisaient ses nerfs tandis quil savançait dun pas certain. Incapable démettre un son, Richard secoua la tête. Tout ce quil savait, cétait que sil laissait parler la passion sexuelle qui montait en lui, les choses iraient trop loin, lun ou lautre en souffrirait.

Ces sensations excitantes, il préférait les entasser sans les explorer davantage plutôt que de se retrouver sans rien, hormis le pénible manque auquel il sétait désormais habitué.

Alors quelle continuait à fouiller le sol au hasard, sapprochant inévitablement de lui à quatre pattes, il sentit le bas de son corps réagir, bien malgré lui. Avec regret, il lutta pour contrôler la vague de désir charnel qui durcissait son sexe. Il se détourna pour dissimuler la preuve de leffet quelle provoquait. Il était hors de question quil cède.

Soudain, il eut une hallucination: il la voyait entièrement nue, écartelée sur le sol tiède, ses seins jetant une énorme éminence sur sa peau soyeuse allant de pair avec un pubis rasé, ses bras tendus linvitant à venir la rejoindre.

Lillusion doptique devenait insupportable pour Richard. Il était évident quelle avait bien lintention de continuer à le tourmenter.

Richard fronça larcade sourcilière. Comme il se dirigeait vers la porte, Jeannette se précipita derrière lui. Elle voulait lui demander une chose encore: quelles étaient ses intentions envers elleà long terme?

Mais avant quelle puisse demander quoi que ce soit, il sétait retourné subitement et lui demandait brièvement.

 Quattendez-vous de moi, Jeannette? Je suis un homme fait de chair avec un bout de bois sous la ceinture, quoique vous en pensiez.

Sur ce, il lembrassa avec ardeur. Il couvrit sa bouche de la sienne et la caressa de ses lèvres brûlantes, détruisant le voile fragile des illusions quelle avait tissé, convaincue que tous deux pouvaient trouver leur ultime bonheur ce soir.

Elle tendit les mains en avant pour le repousser.

 Ne faites pas cela, Richard. Je vous en conjure.

Richard la fit tourner, la plaqua contre la porte et saisit son visage entre ses mains pour quelle ne lui échappe pas. 

 Oh oui, ma belle! maintient-il prestement, faisant entrer la sentence dans son esprit, alors que sa langue labourait doucement ses lèvres. Il lembrassa dans la sensibilité délicate de sa bouche, le corps tout entier de la jeune femme se mit à frémir de plaisir en reconnaissant la sensualité de son geste. 

Immobilisée contre la porte, le poids du corps de Richard sappuyant contre elle, Jeannette Grandchampagne lutta pour résister à ses propres sentiments. Si les gestes de Richard lavaient choquée, sa propre réaction la rebuta encore plus.

Instinctivement, elle sut que jamais aucun autre homme ne pourrait lui faire vivre semblables émotions, lui faire subir ce besoin féminin si luxurieux, passionnel et impératif, de répondre à la sensualité pure de Richard.

Était-ce donc le prix que Richard exigeait delle pour rédiger un article dabsolution sur un passé ténébreux dans ses affaires ou les nombreuses liaisons sans lendemain de ces dames? La jouissance de son corps de quelque façon quil choisirait? 

Elle était ravagée par la honte et la fureur. Une autre perception encore la brûlait, bien plus vigoureusement quune force combinée. Une sensation nouvelle qui mettait sa fierté à nue. Elle voulait à tout prix le beau, le magnifique Richard.

La petite robe noire était tombée doucement aux pieds de Jeannette. Sa peau, uniquement recouverte du jupon transparent quelle portait encore, resplendissait de sa flamme ardente et charnelle. 

Toutefois, Jeannette navait assurément pas conscience du supplice que sa sensualité infligeait à Richard. Son désir se mêlait aux troubles quelle avait si rudement tenté de vaincre, et la fine alchimie qui en résultait la faisait sattacher assurément à Richard, alors quelle lui rendait toute la ferveur enflammée de son baiser.

En la dénudant de sa robe, Richard lavait pour ainsi dire délivrée de ses blocages; la constance et langoisse, quelle avait tout dabord ressenties quand il lavait embrassée, sétaient pleinement dispersées pour céder la place au désir impétueux qui lattisait.

Sous ses mains, elle sentit le tissu de son gilet, un obstacle qui la séparait de ce quelle voulait véritablement toucher et remuer; elle poussa une petite plainte féminine dattente interdite, alors que son corps se raidissait de la frustration de ne pouvoir le caresser comme elle en avait envie, peau contre peau, corps contre corps.

Quand fiévreusement, elle trouva enfin une ouverture sur le devant de son pantalon, son gémissement se changea en un délicieux soupir de plaisir, et Richard se mit à frémir sous les attaques de ses caresses. 

Définitivement, il tenta de se rappeler la raison de sa présence dans la chambre de Jeannette. La raison de son attitude, mais comme la jeune femme bataillait avec la fermeture éclair de son pantalon, il entreprit aussitôt de laider.

 Oh! Richard, jai si envie de ton corps… chuchota Jeannette contre ses lèvres.

Certes, comme il la désirait! Il avait compris dès la première nuit passée dans ses bras que cétait merveilleux entre eux, sans oser rêver quils ne pourraient jamais atteindre un tel orgasme…

Prise dun tournis, Jeannette se questionna: comment le simple fait détreindre un homme pouvait-il lui donner le sentiment que son corps tout entier était sur le point de détoner? 

Aidée de Richard, elle parvint enfin à enlever le pantalon. Avec gourmandise, elle caressa son entrecuisse nue. Des mains coureuses se firent indiscrètes sur son intimité.

Elle souhaitait caresser son sexe, le lécher de sa langue, létreindre en elle et se griser de son odeur de mâle qui lui faisait déjà tellement perdre la tête. 

Richard luttait contre lui-même. Il tentait de se convaincre que lunique raison pouvant expliquer son attitude de lionne était la nécessité de se rappeler qui était la journaliste, de savoir jusquoù elle était prête à aller. 

Son infortune transposait lintense envie quil ait delle. Il ne pouvait pas aimer à nouveau. Non! Il ne voulait plus subir cette épreuve… pas en sachant qui elle était, ce quelle attendait de lui. Cétait impossible! Pourtant chacun de ses mouvements le rendait fou, lui faisait perdre toute cohérente, tout discernement.

Richard navait cessé de létreindre depuis linstant où il lavait collée contre la porte, comprit Jeannette dans un éclair. Elle se sentait comme soûlée, saccrochant à ses lèvres tandis que ses hanches offertes et enflammées le réclamaient en elle. Richard sappuyait contre son corps, le clouait, sa vigueur se déployait à chaque cajolerie.

Un simple moment dextase et cela venait anéantir toutes promesses, virer le dos aux convenances et, guidé par son désir et son affection brûlante, il était entré dans lintimité de Jeannette, cherchant à se frayer un chemin jusquau lit.

Elle navait envie que dune chose: être avec lui pour quil la prenne dans la chaleur de ses bras, quil la dorlote. Pourtant lorsquil semblait changé davis, elle avait remarqué, à la lueur bleutée de la lune, quil était peau nue.

Un immense désir féminin aussi fugace quagressif sétait emparé de son corps, la conduisant à lui commander de lembrasser. 

Puis, lespace dun moment, elle avait cru quil allait parvenir à sa supplique, lorsquil sétait penché vers son visage. Elle avait retenu sa respiration et fermé les paupières, tremblotant de tous ses membres, alors que les doigts de Richard se refermaient sur ses bras. Toutefois, les mots quil avait somme toute prononcés nétaient pas dexquises et érotiques phrases damour, mais lordonnance déchaînée lavisant douvrir les yeux.

Furtivement, elle avait obtempéré et il lui avait dit textuellement:

 Je vous ai fait une promesse et de votre côté, vous déployez tout votre charme pour me faire perdre toute notion de la décence. Vous devez cesser ce petit jeu pour notre bien à tous les deux.

Et sur une note plus courtoise, il avait majoré:

 Croyez-moi, Jeannette. Un jour, vous me remercierez davoir refusé cette offre.

Devinant par une puissante intuition féminine que ni lun ni lautre ne seraient en mesure de sarrêter, elle referma les yeux en lui offrant de multiples petits baisers.

Encouragée par ses propres idées, elle attira les hanches de Richard contre son bas ventre. Un formidable et long bruissement de plaisir la sillonna alors quelle caressait ses fesses nues. Mais cela ne la contentait plus. Elle désirait lobserver, le délecter, assouvir ses sensations affamées de lévidence charnelle de son corps et de la conviction quil la voulait et avait besoin delle aussi ardemment quelle le désirait et avait besoin de lui. 

Dissocier ses lèvres de celles de Richard releva presque de la torture, mais léphémère sentiment dabandon fut corrigé par le bonheur quelle puisa dans la contemplation insatiable de son corps sublime.

«Aucune autre personne, aussi magnifique soit-elle, ne pourrait nullement lutter avec la sensualité pure, aguichante et souveraine de Richard, pensa-t-elle.» Il symbolisait tout ce quun mâle pouvait souhaiter, tout ce quun mâle devait être et pourtant, malgré toute lagitation et limpatience sensuelle et exaltée de son excitation, une partie de son être était encore promptement et agréablement recouverte par une tendresse amoureuse.

Touchée par cette émotion, elle déposa un tendre baiser sur son front, puis quelle fit glisser le long du cou de son homme, avant dy déposer sa bouche et de descendre doucement vers le bas sans cesser de létreindre.

Richard avait limpression davoir ouvert un passage et de sêtre englouti dans une illusion la plus clandestine et la plus exaltante, alors quau même moment, Jeannette entremêlait de multiples baisers aux sons mélodieux.

 Jeannette, expliquez-moi vos fantasmes sexuels. Comment voulez-vous que je vous fasse lamour cette nuit? Dois-je vous exciter encore plus de mes caresses ou bien vous prendre tout de suite?

Comme elle levait la tête pour sintroduire au plus profond de son regard chocolaté, Jeannette sut que son visage la dénonçait, mais rien ne lui importait à ce moment.

 Je te prends par derrière, mais avant, je te caresse le sexe de ma langue, reprit Richard la voix dissimulée. Tu veux également te régaler?

Sa voix se changea en un râlement sourd qui interprétait son excitation de mâle lorsque Jeannette changea de position pour sucer le sexe de son homme.

 Oh, cet endroit intime… Je veux ça… Jadore que tu me goûtes, se lamenta Richard. Je me donne à toi complètement. Continue, cest si délicieux. Ne tarrête surtout pas…

Jeannette ne pouvait plus dire un mot. Elle pouvait à peine respirer la tête enfouie dans ses poils pubiens. Son corps tout entier était soumis à la sensation odorante et brûlante que les paroles suaves de Richard avaient éveillée.

Richard ne parvenait pas à croire ce quil disait… ce quil pensait… ce quil voulait. Il était comme possédé, soumis à quelque pouvoir mystérieux… la puissance de lamour!

Alors que de savoureuses paroles naissaient dans sa tête, il les refoula farouchement. Cela navait rien à voir avec lamour véritable. Ce nétait que sexe et plaisir…

Richard la caressait, déposant sa langue dans sa cavité en de petits baisers avides, sensuels et mouillés.

 À présent, prenez-moi, Richard. Faites-moi subir votre performance sexuelle un long moment pour que je goûte chaque instant de jouissance.

Le contact de ses mains brûlantes sur son corps, frissonnant incurablement contre sa peau nue, suscita des sensations qui auraient pu réveiller une statue.

De toutes ses forces, Richard nétait pas capable de combattre ses émotions.

 Allez! À cheval par derrière.

 Jai tant envie de toi, Richard. 

Voyant son sexe durci, elle ne put sempêcher de le caresser encore une fois. Elle effleura ensuite lépaisseur velouteuse de sa toison. Ils se comportaient comme deux jeunes adultes assoiffés de sexes, tellement excités lun par lautre aux contacts avides de leurs mains.

Des frissons semparèrent du corps de Jeannette au moment où son sexe dur la pénétrait dans la moiteur douce et chaude de son intimité, une sensation merveilleuse lenvahit tout entière. Son esprit chassa sa plus infime disposition de raisonnement.

Tous ses préjugés et toutes ses craintes disparurent; elle se hissa, senvola, se libéra, se fondant en Richard comme il se liquéfiait en elle, deux parts égales dun tout parfait.

Le regard éperdu de jouissance, consciente quelle venait dentrer dans le plus magnifique de ses souhaits, elle regardait Richard la chevaucher dans le miroir près du lit. À présent, plus aucune barrière intime ne se dressait entre leurs corps. La sensation qui filait, résonnait et vibrait dans leur peau excitée.

Alors que Richard sentait monter en lui la puissance de lorgasme, il ferma les yeux.

Lintonation de sa voix se lâcha en une ode daffection et de libération. Il ne put sempêcher de crier son nom. Il venait de hurler son plaisir.

Inapte à se maîtriser, elle murmura avec ardeur:

 Je suis tellement heureuse de cet instant, Richard. Vous me comblez tant…

Roulant sur le côté, Richard ferma sommairement les yeux puis les rouvrit, se détacha de Jeannette, se leva et rassembla son pantalon et son gilet. «Il se demandait si elle avait eu plusieurs amants jusquà ce jour. Nul doute quelle navait pas dû manquer de propositions. Sétait-elle abstenue de toute sexualité pour le jour où elle rencontrerait lhomme idéal? Un homme suffisamment riche comme lui pour lui offrir le style de vie auquel elle aspirait comme toutes les autres femmes quil avait connues à ce jour? Si cétait bien le cas, elle cachait bien son jeu, pensa-t-il amèrement.» 

 Richard, mais où allez-vous? demanda Jeannette angoissée, alors que Richard se rhabillait sans plus émettre de commentaires.

Pourquoi labandonnait-il alors quil aurait dû être en train de la tenir contre lui, de laffectionnerencore un peu plus? Sa chair avait perdu toutes ses forces. Plongée dans une secousse, à la fois corporelle et affective, elle était inapte à concevoir autre chose que le fait que son amant la quittait.

Richard attendit davoir atteint la sortie avant de se résoudre à parler.

 Quattendez-vous de moi, Jeannette? Vous maviez pourtant implorée de ne plus vous toucher et voilà que linverse sest produit ce soir. Vous voulez de largent en échange de mon silence?

Un terrible frissonnement le blessa. Croyait-elle sincèrement quil chuterait dans le piège?



À présent, elle avait limpression de se vider douloureusement de laffection qui lavait embrasée si profondément et si farouchement dans les bras puissants de Richard. Ils avaient partagé une expérience extraordinaire et Richard détruisait tout sur son passage, quil labattait comme il se débarrassait de toutes les femmes qui auraient pu laimer sincèrement.

Au prix dun effort terrible, elle réussit à puiser un peu de fierté au fond delle pour répondre tristement:

 Je nattends rien de vous, Richard. Vraiment rien qui vaut à mon cœur.

Jeannette se mit à frémir. Le corps à présent écorché de la nécessité et du besoin charnels qui lavaient animée, elle ne concevait pas la raison de son attitude. Elle se força pourtant à braver les yeux chocolatés, étincelants de colère de Richard, mais elle ne put maintenir son regard et détourna le visage.

Nageant en pleine confusion, Jeannette se leva et présenta sa nudité. Il avait raison et elle ne savait pas pourquoi elle se comportait de façon aussi étrange. 

Alors que Richard allait repartir, Jeannette hésita.

 Sans doute, les confidences de Jerry y sont pour quelque chose…
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Quelques chaises longues avaient été disposées autour de la piscine. Des matelas moelleux avaient aussi été installés de manière à ce que Richard et elle puissent sallonger après avoir parcouru leurs longueurs.

Jeannette sétendit sur une chaise longue et ferma les yeux. Pendant un long moment, elle songea à létrange situation qui était la sienne. Elle se demanda ce quelle représentait réellement dans le cœur de Richard. Nétait-elle quune nouvelle femme, belle et séduisante, ou bien davantage? 

Les propos de Richard étaient énergiques, mais correspondaient-ils à la réalité? Il aurait très bien pu jouer un divertissement et affecter un personnage pour mieux lui plaire…

Un bruit la fit sursauter. Richard venait de plonger dans le bassin et avançait à présent sous leau à grandes brassées, aussi vif quun poisson. De sa place, Jeannette était incapable de rester de marbre.



Après quelques secondes de nage sous leau, Richard émergea dun coup et sappuya contre le bord de léchelle pour reprendre sa respiration. Lorsquil sortit de leau et quil marcha vers elle, Jeannette sentit sa gorge se serrer démotion. Richard était magnifique, ainsi, complètement nu, sa peau musclée et bronzée… 

La tête droite, le torse fort, les épaules carrées, les jambes longues et poilues, il était sublime! Il la rejoignit, lui sourit et demanda dun air affranchi.

 Leau est fraîche. Elle revigore et fait un bien fou.

Jeannette était comme magnétisée par la couleur de ses yeux plus chocolatés que jamais dans ce cadre aquatique.

 Je prends un peu plus de soleil avant de piquer une tête. Ma peau a besoin dun bronzage plus uniforme. Je naime pas ces parties blanches sur mon corps.

Richard jeta un regard cohérent sur la peau de satin de Jeannette. Entièrement nu, son corps avait un imprimé de bikini.

Il alla sallonger près delle et il la regarda. Elle vit clairement un changement en lui: le regard de Richard semblait séclairer, se faire plus doux, plus intense. Jeannette reconnut le désir sexuel et sut, dès lors, que ce serait pour tout de suite.

Richard tendit la main pour toucher les seins de Jeannette. Sa caresse était délicieuse.

Il sétait presque aplati sur elle, tandis quil continuait sa longue cajolerie. Il lattira encore plus près de lui avec une infinie douceur. Jeannette navait quune envie: quil lembrasse et se fonde sur son corps. Elle lui offrit sa bouche. Il y posa dabord légèrement ses lèvres en effectuant un vaporeux mouvement deffleurement.

Jeannette était dans tous ses états. Leur baiser se prolongea pendant dinterminables minutes, dans une sérénité absolue à peine troublée par le léger clapotis des vagues.

 Je vous désire tout le temps. Je ne pense quà ça.

En guise de réponse, elle se releva pour venir se positionner à cheval sur son corps. 

 Vous êtes magnifique, Richard. Je désire votre corps aussi, murmura-t-elle à mi-voix.

Elle brûlait denvie de faire lamour avec lui tandis que ses lèvres caressaient les replis les plus secrets de son corps. Elle ne savait pas ce que leur réservait le futur, ni même sils avaient un avenir. 

Quimporte, après une longue discussion deux jours auparavant, Richard avait remercié le capitaine pour ses dix années de service à bord du bateau. Autant de mensonges derrière le dos de Richard pour chasser toute amoureuse de son lit, tout cela pour garder le cœur de Richard emprisonné pour sa fille cadette.

Jerry avait fait la présentation solennelle de Sandy, une jolie brunette de dix-neuf ans, aux yeux plus bleus que le firmament, un week-end où Richard semblait malheureux et tellement solitaire. Bien quils aient fait lamour dès la première rencontre, Jerry souhaitait que sa fille devienne lheureuse épouse de son patron. La seule et unique madame Lévesque.

Depuis, tout malentendu dissipé, Jeannette et Richard étaient vite tombés dans les bras lun de lautre, susurrant des mots doux. Après le ciel gris était revenu le bleu du ciel.

 Jai au grand jamais éprouvé un semblable désir pour aucune autre femme, assura-t-il grisé de bonheur. 

 Vous me faites frémir de volupté, chuchota-t-elle, vous avez des mains exquises.

Jeannette frissonnait de plaisir. Nus tous les deux, ils se donnèrent, bras tendus, jambes offertes.

Il posa ses lèvres à lendroit le plus intime et le plus humide qui soit et lembrassa. Délirante de plaisir, Jeannette eut une première extase qui lenflamma.

De sa vie, Jeannette navait jamais ressenti un bonheur aussi immense. Aussi beau…

Elle avait limpression de voguer dans un autre monde, vers une autre planète. Elle prononçait des phrases mystérieuses, des gémissements déraisonnables…

Puis, ils se réveillèrent quelques heures plus tard, ou quelques siècles plus tard… Richard était étendu près de son corps et lenlaçait délicieusement.



Près de quatre semaines sétaient écoulées. Jamais, elle navait observé un homme daussi près. Et surtout, pas un homme qui semblait la désirer comme elle le désirait! Il lui fallait des jours entiers pour percevoir que la réalité était amplement plus puissante que ses fantasmes les plus colorés.

Un soupir monta du plus profond delle-même comme elle prenait soudain conscience de ce qui lui arrivait. Ce nétait plus un rêve, mais la réalité. Les bras de Richard étaient bien réels. Il lui semblait quelle obéissait plus aux ordonnances bienveillantes de son âme et de son corps.

Jeannette éprouvait un certain soulagement à sentir la caresse fraîche du soleil sur sa peau brûlante. Tous les jours, elle était sensuellement allongée sur le pont du bateau de Richard. Des rayons lumineux brillaient sur les dizaines de bateaux qui croisaient sur une mer dun bleu profond et sétalant à perte de vue.

Elle sentait la ferveur de la canicule sur sa peau, comme une caresse exquise, une jouissance heureuse. Les paupières fermées, bercée par les vagues, elle laissait ses pensées voguer au gré du vent léger.

 Votre peau est rouge comme un homard, Jeannette. Remettez de la crème solaire.

Elle se redressa un peu et le regarda de près, bien droit derrière la barre du bateau quil tenait de ses deux mains. 

 Je ne fais que cela depuis la matinée. Ma peau est aussi glissante quune peau de banane sur le sol. Même le chlore de la piscine ne déloge pas cette crème protectrice.

 Cest le bonheur total, alors!

Jeannette répondit à son sourire en songeant à tout le chemin parcouru pendant toutes ces semaines qui avaient suivi la signature de leur contrat. Larticle était en bonne voie dêtre finalisé pour un authentique portrait professionnel.



À lépoque, elle était sur la défensive vis-à-vis de Richard. Un rien venant de lui lirritait même sil lui plaisait énormément. À présent, leur relation était différente. Après bien des dîners, plusieurs conversations et énormément de confidences sur loreiller, elle avait enfin baissé sa garde. Et elle sen retrouvait enchantée.

 Alors, capitaine Lévesque! lança-t-elle avec moquerie. Vers quel endroit merveilleux, memmenez-vous?

 Vers un lagon bleu, une île déserte. Là, où je pourrai vous faire lamour et sentir votre corps sous le mien. Dites-moi votre désir, je suis votre humble serviteur.

 Tout à fait, capitaine. Emmenez-moi au paradis de lamour, là où votre corps va se fondre en moi pour ne former quun seul.

Richard la dévisagea. Il tenait toujours fermement la barre. Son sourire était éblouissant. 

 Oh oui! Le paradis est lendroit idéal pour un séjour de rêve auprès de la femme de ses nuits. Quel endroit merveilleux lorsquon y fait escale! répliqua-t-il avec un rictus mystérieux.

Il augmenta la vitesse du bateau qui se mit à bondir comme une flèche sur les vagues. Les voiles flottaient autour deux, des éclats deau les arrosaient au passage, des sauts venaient parfois les faire rire. Jeannette trouva cette sensation tout à fait grisante. Elle était soûlée par la vitesse, le soleil et lécume salée.

Elle ne parlait pas, bien trop enchantée de se laisser conduire par un homme qui pilotait lembarcation comme un navigateur endurci. Avec son short et son polo rouge qui soulignaient son bronzage, Richard était vraiment irrésistible, droit à la barre.

Elle se doutait quil la conduisait dans un endroit rustique, loin des plaisanciers et des touristes voyeurs. Un endroit de rêve, inévitablement. Dans un moment, elle pourrait enfin admirer son corps nu et sublime. Il y avait déjà quatre heures quelle ne lavait pas vu dans cette petite tenue…

Le moteur tournait à toute allure. Ils fonçaient droit devant, cap au nord-ouest, bondissant au-dessus des vagues de locéan. Puis, ils ralentirent.

Richard manœuvra le lourd bateau, entra doucement dans une minuscule baie et coupa le moteur. La quiétude régnait autour deux à peine troublée par un léger mouvement des vagues. Le rivage était bordé dimmenses arbustes fleuris, allant du vert au ton de violet en passant par le rose, dominaient une plage déserte.

 Je vous présente le paradis sur Terre, Jeannette. Quen pensez-vous? lui demanda-t-il fière de son idée.

Jeannette resta bouche bée dallégresse. Lendroit était magique et unique en son genre. Un véritable petit bijou dintimité pour deux personnes qui souhaitent saimer à la folie et sans retenue. Lamour était roi dans ce paradis terrestre. 

Relevant la tête, Jeannette se perdit dans la contemplation de lhorizon et des montagnes, au loin, auréolées dune lumière éclatante.

Richard jeta lancre, puis il se dirigea vers la cuisine, ouvrit le réfrigérateur pour sortir une bouteille de champagne, et posa deux coupes de cristal sur la table. Il déboucha la bouteille et remplit les verres à demi.

Le bateau roulait librement au rythme des clapotis de leau, une brise parfumée dair salin embaumait lair ambiant.

 Richard, nous sommes entrés dans un jardin déden. Je crois navoir jamais été aussi heureuse et émerveillée, dit-elle sous le coup de lenchantement.

 Je me suis souvenu de cette baie féerique et jai souhaité, au plus profond de moi, vous faire partager cette merveille bénie des dieux.

Ce nétait pas seulement la petite baie verdoyante qui charmait Jeannette, mais lhomme racé qui se trouvait près delle. Jamais elle ne lavait trouvé aussi attirant, aussi beau. Dès quelle posait les yeux sur son corps musclé, elle vibrait de volupté.

Jeannette craignit quil ne remarque son trouble, Marie lui ayant souvent répété quon pouvait lire en elle comme dans un livre ouvert. 

Il lui remit une coupe. Ils burent les yeux dans les yeux, comme il se doit. 

 Buvons à nous, ma chère amie. Buvons au bonheur que la vie offre sur notre route, déclara-t-il dune voix séduisante.

Son sourire était brûlant et charnel comme une caresse au cœur. Elle but une gorgée et sentit les bulles refroidir sa bouche. Puis, elle se mit à rêver et considéra que si elle pouvait être plus quune petite amie intime dans sa vie, elle serait comblée. 

 Je suis bien en votre compagnie, Richard, lui dit-elle. Je suis épanouie.

 Il fait un temps superbe, la mer est belle et nous sommes deux célibataires qui affectionnent de se retrouver hors de tout regard extérieur. Nest-ce pas?

Il se leva et alla de nouveau vers le réfrigérateur de la cuisine pour revenir quelques instants après avec différents mets froids quil disposa sur le plateau.

 Jespère que vous avez faim, déclara-t-il en se frottant les mains lune contre lautre.

Jeannette ne répondit pas. Il tourna la tête vers elle. Elle comprit alors quil avait surpris les émotions qui étaient les siennes. La faim quelle ressentait était surtout une faim damour plus quune faim venant de ses entrailles.

Il eut un rire léger en découvrant ses superbes dents blanches, et lui montra les différentes choses quils avaient lhabitude de choisir: saumon froid, poulet en pâte, sardine sur canapé, fromage croûteux,… Il ne manquait que le dessert, dont ils raffolaient tous les deux et quil avait sans doute laissé au frais pour le moment. Ils mangèrent avidement lun près de lautre sur le pont du bateau, sans vraiment discuter. 

 Tous ces trucs sont une merveille en bouche. Vraiment succulent pour un simple repas de pique-nique, le remercia-t-elle soudain. Jai trop mangé!

 Cela ma fait plaisir, Jeannette. Je suis satisfait que notre sortie vous comble.

Richard emporta les assiettes et revint avec un gâteau à la crème de noisette. Il navait pas oublié. Il était gigantesque pour deux seulement.

 Je nai pas omis votre dessert préféré, Jeannette. Je ne me le serais jamais pardonné.

 Vous êtes un homme remarquable, Richard. Ah, quil est superbe!

 Voilà qui me plaît. Jaime vos compliments. Souhaitons que votre article va aussi me tarir déloges, lança-t-il un brin taquin.

Il revint sasseoir près delle pour déguster le gâteau. Elle fut de nouveau troublée par son odeur suave: un mélange de peau en sudation et de lotion après-rasage, aromatisée par le climat chaud.

Elle respira doucement cette alliance dodeurs exquises en sassurant den garder la mémoire chaque fois quelle se rappellerait cette promenade en mer.

 Vous voulez vous allonger pour satisfaire votre digestion, Jeannette? murmura-t-il.

 Vous croyez que cela soit nécessaire au bon fonctionnement de mon corps?

Il caressa son ventre de sa main en une caresse vaporeuse. Elle frissonna et ferma les paupières. Il continua de cajoler son corps. Elle se mit à gémir délicatement dans une sorte de soupir qui témoignait son plaisir.

 Vous êtes si belle, sous la coupe du désir, Jeannette. Votre corps excité parle de lui-même. Si vous continuez comme cela, je ne réponds plus de moi, murmura-t-il.

Jeannette ouvrit lentement les yeux et observa Richard. Elle vit que la verge dans le caleçon de Richard était étonnamment raide et comprit quil était dans tous ses états, lui aussi. Il la regardait avec des petits yeux qui ne trompaient pas sur sa libido.

Était-ce leffet des bulles de champagne ou de lenvoûtement de la baie, ou bien de leffet du soleil paradisiaque? Jeannette approcha ses lèvres des siennes et leurs bouches satteignirent comme une bouée de sauvetage en pleine mer. 

Ce fut un baiser enthousiaste et parfumé dune ardeur déraisonnable. Leur bouche sunissait avec une voracité évidente. Jeannette vivait une extase incroyable, mais elle voulait encore plus. Tout son corps sollicitait une jouissance aussi merveilleuse.

 Ne vous arrêtez surtout pas, murmura-t-elle dans un soupir lorsque leurs lèvres se séparèrent un court instant. Jadore vos mains, vos longues caresses, vos lèvres brûlantes…

 Votre peau est si douce, si désirable. Vous êtes tellement délicieuse, Jeannette.

Ils se renversèrent subtilement sur le pont rafraîchi par lombre des arbres. Les bras de Richard, colossaux et puissants, commencèrent à courir sous sa camisole. Elle gémit encore plus. 

 Jai tellement envie de vous, ma belle. Un feu ardent me parcourt tout entier, dit-il le souffle court. Mon sang en ébullition mène à un unique chemin…

Il ladmirait, bouleversé par un visage rougi par lémotion, ses cheveux blonds lissés en arrière et ses pupilles vertes qui paraissaient limplorer. Limplorer de quoi? Il la voulait comme il navait jamais désiré aucune autre femme à ce jour.

Il tenta de lui enlever sa camisole et son short moulant. Jeannette ouvrit les yeux.

 Pas sur le pont du bateau. Sil arrivait quelquun par hasard. Nous serions surpris à souhait, vous ne croyez pas?

Un feu lenvahissait. Il narrivait plus à penser de façon harmonieuse. Les mains de Richard caressaient doucement ses seins tendus et durcis par le désir, tandis que les siennes sattardaient sur le va-et-vient de son membre viril. 

 Soyons fous, Jeannette. Prenons notre plaisir sexuel sur le pont. Chevauchons-nous sous le silence de la nature et prenons le soleil à témoin. Nous en serons que plus excités, murmura-t-il les yeux rétrécis.

 Je ne souhaite pas que notre relation soit juste sexuelle, mais plus que ça, Richard.

 Que voulez-vous dautre, Jeannette? Allez, dites-moi vos pensées secrètes?

Il avait fait glisser ses vêtements à lautre bout du pont. Lombre de la rangée darbres en fleurs et la clarté du soleil offraient la naissance dun clair-obscur sur le bateau. 

Une image était restée gravée en lui: celle du corps de Jeannette plongeant nue dans la piscine. Une poitrine aux mamelons manifestes, des fesses redressées ayant une courbe à faire devenir dingue nimporte quel homme. Tout le temps, il avait repensé à cette première fois, et cette vision lavait troublé depuis ce jour-là.

 Je veux dire que je ne veux pas être une conquête de plus dans votre lit, Richard, murmura-t-elle dune voix à peine audible. Je ne veux pas de ça…

Elle sécarta promptement de lui, de la chaleur de son corps. Richard eut limpression de recevoir une gifle en plein visage. 

 Pourquoi agissez-vous ainsi? Je ne comprends pas votre attitude? répondit-il ébranlé.

Elle se releva, sassit sur le pont et remit sa camisole et son short.

 Je crois que notre aventure ne nous mènera nullepart après avoir conclu notre contrat. Dailleurs, il se termine dans moins de dix jours. Vous pourrez alors reprendre vos conquêtes et votre vie dautrefois. 

 Pour linstant, je nai quun souhait, celui de vous faire lamour ici et tout de suite. Le reste, on y pensera plus tard. Rien ne sert de courir après son ombre en cette fin de journée.

 Vous devez comprendre dès à présent, que je ne souhaite pas être réduite à un plaisir passager, un épisode sexuel de plus, qui sera vite oublié. Donc, restons-en à notre contrat professionnel, Richard, cela vaudra mieux pour nous deux.

Le visage de Richard sétait assombri.

 Si jai bien compris, on en revient sans cesse au fameux contrat, nest-ce pas? dit-il durement. Largent, il est toujours question dargent entre un homme et une femme.

 Il est tout à fait normal que vous mayez payée pour écrire cet article sur vous, Richard. Mais largent nest pas tout dans une vie. Il y a lamour aussi…

Richard secoua légèrement la tête, un curieux sourire au bord des lèvres, et se leva.

 Je vais me rafraîchir dans la piscine. Il fait une chaleur incroyable, dit-il lair tendu.

Il retira son slip baissé aux genoux et plongea nu dans le bassin. Jeannette le regarda nager, avec aisance comme un poisson dans leau, jusquà léchelle et plongea encore par la suite, cela sur un temps record.

Des larmes coulaient sur son visage, des pleurs de frustration, de désillusion, dimmense amertume. Elle venait de réaliser que Richard la voulait plus que tout et autant quelle. Mais rien nétait possible entre eux. Elle ne pouvait pas renoncer au contrat quils avaient conclu. Prendre Richard comme amant, cela ne durerait quun temps. Ce serait de la pure folie…

Ces dix jours, au cours desquels elle allait devoir continuer de fréquenter cet homme quelle désirait tant et dont elle était très amoureuse, allaient être éprouvants.



Deux jours plus tard, Richard se trouvait dans son bureau, enfoncé dans son fauteuil noir quil faisait spontanément pivoter de gauche à droite au gré de ses profondes pensées et de ses réflexions. 

Il ne cessait de se demander depuis ces dernières vingt-quatre heures sil avait bien agi dinviter la plus attirante des femmes sur son bateau. Comment ne pas tomber sous sa beauté? Depuis quil avait fait la connaissance de Jeannette, il était envoûté par son charme et son élégance.

Il poussa un léger soupir et regarda le contrat quils avaient souscrit. Sans lui, il naurait eu aucune raison valable de la faire monter sur le bateau. Exclusivement, il lui avait fallu passer par là…

Un coup frappé à la porte, une personne entra aussitôt.

 Excusez-moi, Richard. Je peux vous parler?

 Tout à fait. Venez vous asseoir.

Jeannette Grandchampagne vint prendre place sur une chaise dun pas lent. En la voyant sapprocher, il se dit quelle était gracieuse dans sa démarche féline. Elle dégageait une force féminine, un charme certain et un regard inoubliable. Une créature de rêve, quoi…

 Que puis-je pour vous, Jeannette?

Jeannette se clarifie la gorge pour se permettre un délai additionnel afin daffiner sa question.

 Jai terminé votre article ce matin. Si vous souhaitez en faire la lecture et donnez votre approbation, car je navais pas carte blanche dans ce travail de moine, je le retournerai par courriel au directeur de mon journal pour la publication du numéro spécial du lancement qui aura lieu dans cinq jours, à Montréal.

 Bien. Je vous fais part des détails à la fin de la journée. Merci, Jeannette.

Sur le point de partir, elle se retourna.

 Vous savez, jai jeté un regard flatteur sur vous, mais néanmoins constructif et sincère. Je vous assure toute ma franchise.

Jeannette pivota de nouveau les talons et abandonna le bureau en laissant Richard, complètement sonné par sa présence, dans son fauteuil noir. 

Il comprenait à présent quil était ridicule de jouer un personnage auprès de Jeannette…

Jeannette sentit son estomac se resserrer sous leffet de lémotion. Elle appréhendait ce moment de séparation. Elle craignait que les semaines quils venaient de passer ensemble ne se diluent dans laberration dun passé dont ils ne sauraient plus très bien sil avait réellement existé.

À moins que leur relation se développe dans la continuation dune nouvelle nuit damour… Dans ce cas, leur rapport prendrait une démarche nouvelle. Cétait le vœu que Jeannette nourrissait discrètement. Mais quen était-il pour Richard? Allait-il considérer ces derniers jours comme une nouvelle évasion, comme celle du lagon bleu? Une escapade avec une femme séduisante et extraordinaire, certes, mais une simple évasion? Ou bien souhaitait-il continuer dun pas en avant tout seul? 

Pour sa part, Jeannette était totalement amoureuse de lui, complètement entichée, corps et cœur, par cette affection surprise. Elle espérait éperdument ne pas être abandonnée, ne pas être omise. 

Jeannette poussa un soupir, le cœur complètement accablé. Elle avait le sentiment davoir échoué sur une partie de sa vie…

Cétait bien simple. Richard était tout pour elle. Le reste était accessoire. Largent, le travail, les multiples distractions mondaines de la vie lui importaient peu si elle ne possédait pas ce quil y avait de plus précieux au monde: lamour de Richard.

Jeannette se retourna soudainement. Richard était là, avec sa voix harmonieuse et sérieuse, son regard mystérieux, son parfum sucré et son charme capable de troubler nimporte qui. Le cœur de Jeannette se mit à battre au rythme du tambour. 

Elle se demanda par quel mystère elle réagissait tout le temps de manière spontanée en sa présence, malgré toutes les semaines passées côte à côte. 

Cétait immanquablement la même histoire: dès quil labordait, lenchantement saccomplissait et la troublait dune manière à la fois exquise et angoissante. 

 Que faites-vous derrière mon dos, Richard? Je vous croyais à votre lecture?

 Je suis là parce que nous nous sommes quittés de manière plutôt froide, tout à lheure, dit-il la gorge sèche.

Il sapprocha davantage près delle. Sa main effleura la sienne, faisant naître chez Jeannette un frisson de bonheur. Puis, il la regarda dun air ardent.

 Nous devons une fois pour toutes mettre les choses au clair entre nous pour éviter tout malentendu. Prenons une tasse de café pour discuter.

Jeannette sentit son cœur se tordre. Elle avait la certitude que Richard allait la remercier pour son amitié, pour les merveilleux moments passés dans lintimité. Puis, il allait sen retourner vers de nouvelles aventures féminines.

Il nétait pas possible quil lui offrît, de nouveau, de rester auprès de lui…

 Je sais ce que vous voulez me dire, Richard. Je vous remercie aussi du plaisir charnel que vous mavez offert ces dernières semaines. Vous resterez un excellent souvenir dans mon cœur.

À quoi bon sobstiner? Les jeux sont faits. Pourquoi vouloir continuer quelque chose qui est déjà fini?
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Richard avait convenu de passer prendre Jeannette dans la soirée, à son appartement, du boulevard René-Lévesque pour lemmener au lancement du magazine people de son journal dont Richard Lévesque faisait la couverture et jouissait de larticle principal.

Il était en retard de dix minutes seulement, mais cétait largement suffisant pour donner à Jeannette un avant-goût de ce quelle ressentirait sil ne venait pas. Effrayée par cette idée, elle se mit à arpenter la chambre à coucher, jetant de fréquents et empressés coups dœil par la grande baie vitrée.

Jeannette tenta de réfléchir en se disant quil sagissait dune frustration totalement sexuelle, mais elle avait du mal à croire quelle ait pu préparer un plan aussi insolite que de séduire Richard une dernière fois et le rendre fou delle, avant de lui annoncer que leur contrat était terminé, que leur liaison allait prendre fin.

Finie la comédie, il fallait tourner la page…

Elle était en train dappliquer une seconde couche de rouge sur ses lèvres lorsque la Mercedes de Richard se gara le long du trottoir. La sonnette au son miaulant du chaton ne tarda pas à se faire entendre.

Un sourire coincé aux lèvres, elle alla ouvrir la porte. Elle sapprêtait à reprocher son retard Richard, mais sa gorge se noua lorsquelle laperçut et aucun mot ne sortit de sa bouche.

 Bonsoir, Jeannette, dit-il simplement en entrant.

Il avait le sourire des beaux jours et était dune élégance absolue. Il était complètement vêtu de noir. À la différence du costume étroit et sombre quelle lavait vu porter le premier jour, cependant, celui-ci était dune coupe neuve, et mettait en valeur la silhouette costaude de son possesseur. Lensemble saccordait parfaitement au brun de ses yeux, prêtant à Richard une séduction rare. Il était à nen pas douter tout ce dont une femme pouvait rêver.



Jeannette mit un moment à remarquer quil lavait assujettie au même test, et que sa robe violette moulée sur son corps mettait en valeur chacun de ses mouvements, avait produit sur lui un effet tout aussi marquant. Son décolleté plongeant offrait une superbe vue sur sa poitrine gonflée. Ses cheveux rabattus vers larrière auréolaient son visage. Richard sentit son cœur lui marteler la poitrine, tandis que son sang bouillait dans ses veines. Soudain, sa mâchoire sétait contractée, ses pupilles dilatées. 

 Vous êtes magnifique, Jeannette. Cette couleur vous va parfaitement.

 Vous êtes beau comme un banquier, Richard, mais pas comme un homme riche.

Visiblement amusé, il plongea un regard pénétrant dans le sien. 

 Si nous nallions pas tout de suite à cette réception. Nous pourrions nous y rendre un peu plus tard, murmura-t-il.

Elle hésita de nouveau, inquiète. Était-il logique de sabandonner à lui dès que leurs motivations nétaient plus les mêmes? Sortirait-elle rescapée dune expérience sexuelle qui sannonçait certes destructrice, mais ne répondait pas à sa soif damour?

Richard la vit hésiter et fronça les sourcils. À bon jouait-elle? Voulait-elle lobliger à patienter durant un long dîner, pour lequel il navait aucune envie? Espérait-elle que la hâte lui extrairait au final nimporte quelle promesse, y compris celle dun mariage?

Cette hésitation le ramena soudainement à laustère réalité. Dire quil avait passé les derniers jours à sinquiéter pour elle! Il en était même venu à se demander sil ne faisait pas preuve dune suspicion exagérée à son égard. Voilà qui prouvait bien que la frustration pouvait amoindrir le jugement. Si elle navait aucun plan derrière la tête et le voulait comme il la désirait, alors pourquoi cette incertitude?

 Bon, puisque vous voulez manger à tout prix, marmonna-t-il, nous irons droit à cette soirée people.

 Je suis désolée de me montrer si embrouillée avec vous, Richard. Je suis un peu nerveuse pour ce nouveau magazine lancé ce soir.

Dabord sur le coup de la surprise, Richard soupira. Il navait pas pensé à cela. Quels que fussent ses motifs, un fait demeurait: elle nétait plus la même…

Soudainement radouci, il lui prit la main et en embrassa doucement chaque doigt.

 Vous y arriverez, Jeannette. Votre article sur ma carrière est sublime.

Cette fois, elle nhésita pas avant de soupirer.

 Ce nouveau magazine va donner un second souffle à ma carrière de journaliste. Je dois me montrer à la hauteur devant mes adversaires qui vont mépier sans cesse.

Jeannette ne prononça pas un seul mot durant le trajet qui dura une heure. Elle préféra le silence dans la circulation dense, qui requérait toute la concentration de Richard. Le long parcours les mena jusquà la somptueuse réception. Le changement de programme cérémonial de dernière offrit la fête dans le manoir du riche homme daffaires. De son côté, Jeannette avait essayé de faire le vide dans son esprit pour garder une attitude zen. 

Elle prit une profonde inspiration en entrant dans la grande maison. Elle ne fit aucune remarque en pénétrant dans son élégante demeure, mais elle sut quil était habitué au faste tapageur.



À louverture des portes, la lumière renvoyait une explosion de couleurs sous toutes les formes. Une immense affiche posée sur le mur dentrée, le portrait du richissime Richard Lévesque vêtu de noir, au profil dun conquérant, était en exposition.

Jeannette eut du mal à croire quil sagissait de son travail. Le résultat était dune beauté à couper le souffle. À travers cette image, elle racontait lhistoire de cet homme daffaires. Cétait le meilleur cliché quelle nait jamais rapporté au journal.

Malgré elle, son regard se posa longuement sur limage avec plus dattention. Devant la puissance du portrait, comment concevoir quelle avait été dans les bras de lhomme ainsi représenté, quils avaient partagé des moments de bonheur et daffection?

En traversant la pièce, elle effleura des doigts les bibelots précieux, les grosses poteries hors de prix, incapable dimaginer que tous ces trésors avaient été ramenés de tous les coins du monde dans son jet privé pour le bon plaisir dun seul homme.

La maison était somptueuse, mais le salon dépassa toutes ses espérances. Entièrement dallée de marbre blanc délicatement veiné de gris, il offrait un bar éclairé au centre de la pièce. Une double porte française ouverte donnait sur une terrasse de bois dacajou qui surplombait une piscine intérieure. 



Un peu plus loin, la lumière des ampoules baignait loasis dune clarté ambrée et des abris drapés permettaient de se réfugier de la fraîcheur nocturne. Sur toutes les tables était posé le nouveau magazine people.

Après avoir jeté un regard sur lélégant tapis rouge qui serpentait sur le long escalier vers le second étage, elle flaira un parfum de santal flottant dans lair. Une odeur tout à fait exquise.

Jeannette évita le regard de Richard et se dirigea vers les nombreux invités de marque. Elle réussit à se frayer un chemin au milieu de la foule et arriva jusquau portrait géant de la couverture du nouveau magazine dominant une partie du salon.

À première vue, cétait réussi, mais les journalistes avaient besoin de plus de sensations. Dans limmédiat, elle avait limpression de tout devoir au hasard et craignait dêtre victime dune hallucination, dune simple perception pouvant se balayer à toute seconde.

De sa place, elle voyait les invités se mélanger aux nombreux journalistes à potins pour soccuper à discuter de leur petite personne, une coupe de champagne à la main.

En fait, la soirée se déroulait comme elle lavait tant souhaité mais, juste à cet instant où elle commençait enfin à se détendre, elle se retourna soudain.

Une clameur effilée résonna derrière son dos. Jeannette leva les yeux et eut le souffle coupé devant la beauté de linconnue. Une femme blonde, très élégante, mais de petite taille, traversa toute la pièce comme une flèche et se précipita dans les bras de Richard.

Non, elle nétait pas simplement belle, mais elle était… superbe. 

Une coiffure haute, des yeux de saphir, un visage angulaire, une peau de satin et un sourire en une denture parfaite, dun blanc étincelant. Quant à son corps, il était digne dun tel visage. Des courbes lascives se laissaient voir sous une robe aux multiples volants qui sentrouvrait sur des jambes parfaites.

Le supplice de Jeannette ne sarrêta pas là, car lorsque Anna se pencha un peu vers lavant, la vision de ses petits seins ronds apparut comme un appât sexy. 

Elle produisait beaucoup deffet et pas seulement sur les hommes. Jeannette ne fut pas surprise quon la dévore des yeux. Elle était tout à fait irrésistible…

Visiblement amusée, Anna était enchantée de sa prestation.

 Le propriétaire de ce nouveau magazine ma invitée pour que nous formions un couple sur les photos. Jai accepté! Tu sais que je taime toujours, mon chéri. 

Anna Gingras prit le visage de Richard entre ses mains couvertes de bijoux et lembrassa sur la bouche dune manière amoureuse. Le baiser passionné dura plus dune minute. Les journalistes en firent leurs choux gras. Des flashs semblables à des feux dartifice fusèrent de toute part. Toute lattention était tournée vers eux.

Jeannette nen crut pas ses yeux. Elle qui navait pas lhabitude de soffusquer, en resta brouillée. Elle trouvait sa façon de faire plutôt irritante, quand finalement, elle détourna les yeux. Et, à son plus grand étonnement, elle ne put sempêcher den être vexée, comme si tous les journalistes et les hôtes lavaient rejetée.

Pour rien au monde, elle naurait laissé voir combien la situation présente la troublait. Malgré son désir absolu de fuir les lieux à toutes jambes, elle se força à rester impassible.

Anna consentit ensuite à libérer son ex-mari pour se tourner vers Jeannette, un sourire glacial suspendu aux lèvres, et, dans les yeux, une lueur de méchanceté.

 Mais voilà notre journaliste vedette! Enchantée de vous connaître, ma chère?

 Je suis Jeannette Grandchampagne, enchantée de faire votre connaissance.

Jeannette sentit dès lors quelle éprouvait peu de sympathie pour ce personnage excentrique. Elle faisait réellement partie du club des femmes qui ne pensent quà briller en public et devant les journalistes.

 Mon ex-femme ménerve, vous savez, Jeannette, murmura Richard à loreille de Jeannette. Elle me donne limpression dêtre au musée des horreurs.

À peine Jeannette eut-elle le temps de boire une flûte de champagne quelle entendit la voix de son patron, Joe Bleau, qui sadressait à lassistance. 

 Votre attention, chers convives, je vous prie!

Les conversations cessèrent tout de suite. Tous les regards convergèrent vers le président du nouveau magazine people.

Silhouette élancée, la cinquantaine, admirablement conservée, une tête couronnée de cheveux blancs, ses yeux gris acier, alertes et perçants, disaient haut et fort que lascension de son nouveau magazine était laminée à toute épreuve.

 Ce soir, nous lançons le splendide magazine qui se nomme: «Qui sont-ils, ces riches?» en primeur! Il sera vendu partout à travers la francophonie. Nous prévoyons un franc succès à notre magazine grâce à vous, cher people, qui offrez votre collaboration dun ton si chaleureux professionnellement.

Des applaudissements fusèrent haut et fort dans la somptueuse salle de réception.

Joe Bleau ne faisait jamais rien de hasardeux, dimpulsif; il réfléchissait toujours méticuleusement avant dagir, et ne voyant aucune raison de changer dattitude maintenant, il fit une annonce sur une note enchantée.

 Vous savez, notre prochain people sur la page couverture de notre magazine sera celui de la ravissante Madame Anna Gingras Lévesque. Une femme daffaires accomplie.

Anna Gingras se retourna vers lauditoire et souffla de petits baisers de ses mains ornées de bagues. Sa robe somptueuse ombrant du bleu au noir, sous léclat des projecteurs, lentaille à lavant laissa voir le balancement de ses seins qui exerçait sur la foule un pouvoir hypnotique. Les rondeurs de sa poitrine à demi-découverte ne laissaient aucun regard insensible à ses charmes.

La ravissante blonde attirait toute lattention du public vers elle. Elle volait littéralement la vedette à Richard, se réjouissant dune revanche sur lui. 

Ces quelques mots produisirent sur lui leffet dun coup de poing. Oh non! Ses pires appréhensions se confirmaient! Son ancienne femme faisait tout pour réapparaître dans sa vie et dans son lit, en tout cas, aux yeux du public.

Le visage de Richard devint blanc comme un linge. Jeannette lui enleva la flute de champagne de ses mains.

 Partons dici, Richard. Je suis déjà dégoûtée de cette soirée qui sannonce ennuyeuse. Je men fiche éperdument de ne pas être létoile de la soirée grâce à mon travail de fourmi, dit-elle. Anna a déjà retenu toute lattention de la soirée. Tout est perdu pour moi…

Sa voix était enrouée par lémotion et elle était angoissée par lexpression qui se lisait sur le visage de Richard. Un mélange détonnement, de supplice et dintolérance. 

 Votre patron aurait dû avoir la décence de mavertir de ce coup déclat. Je ne veux plus associer cette femme à ma vie. Je nai jamais eu autant de mal à passer à autre chose, je ne veux plus souffrir, jamais…

Dun commun accord, ils se rendirent vers les appartements privés de Richard, sous lœil attentif dAnna qui ruminait une jalousie intérieure. 

Jeannette resta sans voix au milieu de ses appartements pendant que Richard saffairait autour delle. Dans la chambre principale, il y avait de disposé: un lit deau immense recouvert dune peau de lion, un salon avec un écran géant, un mini bar, et une salle de bain en marbre avec robinetterie en or et jacuzzi. 

Ce fut lorsque Richard lui offrit un verre que Jeannette parla de nouveau.

 Nous voilà enfin seuls. Jai un sacré mal de crâne…

 Ils nauront aucun mal à se passer de notre présence. Ils se débrouilleront merveilleusement sans nous. De toute évidence, je déteste les soirées mondaines. Je suis plutôt du type casanier et douillet hors des regards.

 Je suis sincèrement désolée pour les désagréments encourus. Jétais loin de me douter un seul instant que mon patron était sous le charme de votre ex-femme.

 Nen parlons plus, Jeannette. Il y a tant de merveilles sous mes yeux en ce moment…

Richard lattira aussitôt à lui. Le regard de Jeannette brillait dune lueur fébrile et il comprit que son appétit égalait le sien. 

 Vous êtes une femme formidable, Jeannette. Vous êtes si authentique, si désirable…

Visiblement rassurée, elle glissa ses bras autour de son cou et se colla contre lui. Incapable de résister plus longuement au feu de la passion. Richard lembrassa à en perdre le souffle.

Il dut faire un énorme effort de volonté pour ne pas lui déchirer sa petite robe violette. 

La serrant toujours plus fort contre sa poitrine, il la souleva jusquau lit. Elle frémissait de nouveau, mais ce nétait pas dappréhension, comprit-il. Cétait à cause des sensations quil provoquait dans sa chair…

Conduit par cette image, il promena sensuellement ses lèvres sur son visage, la couvrant de caresses brûlantes. Elle saffaiblit contre lui en gémissant. Il glissa ses doigts dans le décolleté de sa robe, appréciant la douceur de ses seins. Il descendit légèrement vers son ventre. Il la sentit retenir sa respiration et attendit un instant avant de caresser sa toison sous sa petite culotte. Il renouvela ses caresses. Puis, un autre soupir. Un autre gémissement.

Délicatement, il lui enleva sa robe, puis se déshabilla à son tour aidé des mains expertes de Jeannette. Sous le coup de la sensualité, il la regarda toute nue et jambes offertes. Jamais il navait été en proie à un désir aussi soutenu… et de son côté, Jeannette ne cherchait pas à éviter le contact sexuel. Au contraire, elle se pressait contre lui, ondulait des hanches.

Avec une plainte étouffée, il senroula entre ses cuisses et sinfiltra en elle avec une douceur immense. Chargée par des sensations surprenantes, Jeannette renversa la tête sur loreiller en gémissant, tandis quil allait et venait vivement entre ses jambes. 

Une flamme lattisait tout entière et son corps lui était devenu étranger. En même temps quelle prenait feu, elle senvola vers les cieux dans un débordement de jouissance, traversa le temps comme une étoile filante et se liquéfia dans lunivers, dans un éclatement de plaisir immaculé.

Les yeux fermés, dans un cri profond, il la rejoignit au septième ciel…



Au petit matin, Richard se tenait debout près du lit, le regard posé sur Jeannette. Elle était belle toute nue étendue sur le lit et dormait sereinement. Combien de fois avaient-ils fait lamour? Il en avait perdu laddition. Et il avait pensé pouvoir, par la ritournelle, assainir sa chair de son désir déraisonnable pour elle, force lui était dadmettre que cela navait pas fonctionné.

Il ny avait quune seule explication possible à cela: il était amoureux depuis le premier jour sans ladmettre.

Que faire à présent? Il nen savait rien. Il figurait toutefois quil navait nul besoin de se presser et de lui apprendre ce tournant inattendu de leur relation. Il avait dabord besoin de temps pour cogiter, seul et loin des attraits de la sensualité.

Sarrachant à la contemplation de Jeannette, il séloigna du lit. À quoi bon lui faire de nouveau lamour? Cela népongerait nullement lappétit sexuel quil nourrissait pour elle. Sitôt lexploit achevé, il voudrait récidiver encore et toujours.

Juste ciel! Il devait être cohérent et soctroyer encore un peu de temps. Il était encore tôt ce matin. Il avait bu du champagne au lit entre deux accolades de caresse. Il grogna à cette pensée, et perçut avec étonnement que son sexe sétait de nouveau réanimé.

Lui-même ne se serait jamais pressenti une telle puissance. Mais il devait à présent réveiller Jeannette et la reconduire chez elle, sans quoi ils ne quitteraient plus jamais le nid confortable de cette chambre…

 Le petit matin est arrivé. Il est lheure de partir, murmura-t-il en lui caressant la douceur de son épaule.

 Non, pas maintenant, Richard. Je veux encore dormir…

 Je dois aller travailler ce matin. Il faut que je vous ramène chez vous.

 Oh, non. Je suis si bien dans vos bras et dans votre lit. Je ne souhaite rien dautre que de vivre une éternité dans votre chambre à coucher.

À ces paroles, il se figea. Était-ce le second plan si le premier ne fonctionnait pas? Il décida de léprouver pour en savoir davantage. 

 Je ne comprends pas? rétorqua-t-il soigneusement. Vous voulez vous installer dans cette grande maison? Là, maintenant?

Jeannette se redressa promptement, le visage offusqué, et essuya un filet de salive sur le rebord de sa bouche. 

 Quallez-vous imaginer là, Richard? Vous oubliez sans doute que je possède un bel appartement et que je viens toute dy emménager. Par contre, ce que je vous ai dit, était une manière de parler dans un demi-sommeil. Je sais pertinemment que je dois rentrer chez moi.

Richard éprouva une contrariété aussi immorale quinconcevable. Si Jeannette avait été amoureuse de lui, elle aurait sûrement bondi sur lopportunité. 

 Admettons que je vous propose de venir vous installer chez moi, le feriez-vous? interrogea-t-il aussitôt le cœur tambourinant.

Elle lobserva comme sil avait subitement perdu son discernement.

 Celle-là, cest la meilleure! Pourquoi cela et ce matin?

Ce nétait certes pas là la réponse dune femme en amour…

 Pourquoi ne ferais-je pas la demande? répliqua Richard levant une main pour caresser le bout de ses seins nus.

Il lentendit retenir sa respiration. Jeannette ne le chérissait peut-être pas, mais elle le voulait tout autant que lui la désirait. Et Richard pour avoir couché avec dinnombrables femmes quil naimait pas depuis le départ dAnna, présuma quelle pouvait très bien en faire autant avec lui. La sensualité pouvait se montrer absolue au point de faire oublier toute conscience…

 Qui suis-je pour vous, Jeannette? interrogea-t-il soudainement, presque malgré lui. Quattendez-vous de nous deux, à présent?

Jeannette discerna une pression dans sa voix, ainsi que lintonation quil mit sur ses paroles. Elle conçut dès lors, ce quil méditait: quelle allait lui mettre une attache dessus et le contraindre au mariage. Mais comment aurait-elle pu y penser un seul moment après ce quil lui avait dit sur le bateau? Jerry ne lavait-il pas avertie que le mariage était bien la dernière affaire que désirait Richard?

 Que puis-je me permettre dattendre venant de vous, Richard? Je ne comprends vraiment pas? Dites-men plus?

 Je croyais que je vous plaisais et pas seulement mon corps de demi-dieu.

 Jadore votre corps, votre verge hyper gonflée, puissante, et qui me remplit complètement, vos poils pubiens qui me restent dans la bouche après vous avoir sucé, et votre façon extraordinaire de me caresser le point «g» avant de me faire lamour. Je suis aux anges dans ces moments-là, dit-elle une pointe dironie dans la voix.

 Cest tout! Vous naimez que mon physique? Lélasticité de mon prépuce à vous faire jouir? Mes mains baladeuses qui parcourent tous les recoins intimes de votre corps? Et rien dans la tête et dans le cœur? 

Elle secoua la tête et se colla contre sa poitrine musclée, heureuse de ressentir la même excitation sexuelle démesurée. Il ne lui avait pas fallu beaucoup de temps pour remarquer que rien, dans les bras de Richard, ne la gênait. Tout lui semblait bienveillant pour traverser et découvrir plus vite sa sensualité renforcée.

Alors, à son grand étonnement, Richard ne lattira pas à lui comme elle sy était préparée, mais il la repoussa et séloigna du rebord du lit, visiblement contrarié.

 Parlez-moi de ce que vous mijotez dans votre tête pour me garder auprès de vous? demanda-t-il soudainement.

La stupéfaction déposséda passagèrement Jeannette de lusage de la parole.

 Vous nallez pas partir et ne plus chercher à me revoir, cela naurait aucun sens pour vous, nest-ce pas? Je suis sur votre liste damoureux potentiel?

 Je respecterai votre choix, Richard. Je ne vous contrains de rien. Vous êtes un homme libre comme le vent.

Richard parut un peu déstabilisé par son éloquence, et eut même laplomb de paraître offensé. 

 Donc, vous ne voulez plus de moi? Vous ne me percevez pas comme un excellent partenaire de vie? Un bon père pour vos futurs enfants?

 Vous plaisantez? Vous êtes tout le temps insolent et calculateur vis-à-vis de ma personne. Il faudrait être stupide pour vouloir passer une vie entière à vos côtés.

 Vous pensez réellement cela, Jeannette? Vous prononcez les bonnes paroles, là?

 Bien sûr, Richard. Un jour, je me marierai, ce sera avec un homme qui maimera et qui me murmurera que je suis la plus belle chose qui ne lui soit jamais arrivée. Un homme qui ne doutera nullement de mes motivations parce quil saura que je ladore en retour. Jai compris ce qui se passait lorsque quelquun se marie pour le fric. Vous voyez donc que vous navez rien à appréhender. Je nai pas de vue sur votre compte en banque. Je nen veux quà votre corps, vos fesses musclées, votre sexe dur autant dans ma bouche quentre mes cuisses… De plus, si vous persistez dans ce sens, je pourrai aussi changer davis sur ce dernier point. Jen ai assez ce matin, dêtre traitée comme une aventurière! Assez de votre délire obsessionnel!

Jeannette se leva et voulut ramasser sa robe et sa petite culotte traînant sur le dossier du canapé, mais il se mit en travers de son chemin et la saisit dune main par un bras et de lautre sur un sein comme sil était sien.

 Pardonnez-moi, Jeannette. Je suis fou. Je ne voulais pas en venir là…

 Il est trop tard. Ce qui est fait reste fait, Richard. 

Elle voulut partir, mais il la retint solidement par la taille cette fois. Elle était en colère, mais lirritation à ce quil semble ne réduisait en rien le désir sexuel ressenti dans son bas ventre. Déjà, Jeannette sentait une bouffée de chaleur, qui la consumait en dautres moments intimes, séveiller au plus profond de son corps.

 Je regrette, Jeannette. Je suis sincère, avoua-t-il. Je suis le diable en personne parfois. Au fond de moi, jai pourtant une tout autre opinion sur vous.

Richard fronça des sourcils, dérouté.

 Je vous trouve incroyablement séduisante. Dès le premier regard posé sur vous, je vous ai désirée aussitôt. Maintenant, je donnerais nimporte quoi pour passer dautres nuits avec vous et là où vous le souhaitez.

 Mais, de quoi parlez-vous, Richard. Je ne comprends toujours pas?

 Je veux dire que jadore votre enthousiasme, votre spontanéité, votre passion. En un mot, Jeannette, je veux vous épouser? Vous voulez de moi?

Complètement prise de court par cette révélation, Jeannette se contenta dabord de le regarder comme dans un brouillard.

 Vous voulez quoi? Mais cela demeure utopique! marmonna-t-elle enfin.

 Pourquoi donc cela?

 Mais, je veux un mariage damour. Ma droiture desprit me commande de ne jamais me marier pour aucune autre raison. Non pour combler une libido, ni par goût du faste. Je ne peux pas accepter une demande en mariage si vous ne pouvez répondre à lun de ces critères que je me suis établie. Sur ce, je pars dici…

Richard la suivit du regard, excité par la vue de sa peau nue, mais surpris par ce quil venait dentendre. Elle venait de refuser son offre de mariage…

Une allégresse intense lui orna le cœur. Ainsi, elle nétait pas auprès de lui pour son argent! Elle navait rien dune Anna Gingras. Il en était certain, à présent!

La clarté du jour jouait sur ses formes, les teintant dune nuance différente qui les rendait encore plus ensorceleuses.

Aussitôt, il lui barra à nouveau le chemin et la prit dans ses bras. Il embrassa les lèvres voluptueuses délicatement entrouvertes, puis fit glisser sa bouche sur létendue de sa joue, de son cou, pour sarrêter enfin sur la courbe de ses seins. Le désir sempara de lui. Enfin, il prit un sein entre ses lèvres et le téta délicieusement un cours instant.

 Je vous aime follement, Jeannette! Je veux vous épouser! répéta-t-il.

 Oh, Richard! Cest bien vrai? Sinon, je ne le supporterai pas…

 Toute cette mascarade était une mise en scène pour sonder votre cœur. Maintenant, je nai plus aucun doute sur vous et moi. 

Jeannette ferma les yeux. Elle avait relevé énormément de défis étonnants dans sa vie, mais celui qui soffrait en ce moment à elle était sans contredit le plus merveilleux et le plus effrayant à la fois.

 Je vous épouse, Richard! Je suis la femme de tête et de cœur quil vous faut à vos côtés! Sous votre apparence de séducteur et dhomme daffaires, vous avez besoin dun phare solide pour vous guider et pour vous soutenir dans la vie. Ces lignes sont écrites pour nous dans le ciel! 

À voir le feu ardent qui brûlait dans ses grands yeux verts, il se pressa contre elle, le cœur fondant à la fois de désir et de sentiment. 

 Je vous couvrirai de fleurs, de cadeaux, de sexe tous les jours. Vous illuminez ma vie, mon amour. Jai enfin trouvé ma perle deau.

Jeannette pouffa de rire, mais les lèvres humides de Richard scellèrent cette promesse.



Elle se rappela enfin quelle était censée se revêtir. Mais, elle ne se fit pas prier. Ils prirent la direction de la douche, une série dimages érotiques en tête: deux corps nus enlacés lun contre lautre, le sexe perlé de sueur moite en route vers lextase du bonheur…



- FIN -
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